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La flore alpine
tre me faites l'honneur de me demander quelques lignes d'introduction pour la Flore alpine illustrée par M. Philippe Robert. Votre démarche m honore et... me he. Jene puis, en effet, négliger l'occasion qui m'est offerte de rendre hommage à l'œuvre si exceptionnellement belle, sérieuse et émue à laquelle le jeune artiste a consacré tant d'amour et de persévérant labeur.
Un nom m'est venu à l'esprit, tandis que je contemplais la série complète des aquarelles de M. Ph. Robert, éparses sur ma table. C’est celui de « Beato Angelico ». Même sens de l'intimité, méme fidélité scrupuleuse dans le rendu, méme absence d' «effet », même vision recueillie et tendre chez le modeste peintre du « Ried d'en haut », que chez le moine artiste de Fiesole.
Cette flore exquise ne pouvait éclore que dans la retraite. 11 fallait pour la mener à bien, avec la ressource constante du document direct, le recueillement silencieux et la méditation fervente. Tout cela, le « Ried » l'offre en abondance ; le Ried et le Valais où Ph. Robert a passé des mois de travaux intenses. |
Le résultat a été celui que l’on peut toujours attendre d'un artiste consciencieux, qui regarde la nature avec des yeux à
lui et n'exprime que ce qui lui a été directement révélé. C'est ainsi que naissent les œuvres originales. Car originale elle l'est absolument, la Flore alpine de Ph. Robert.
Nous ne voyons là ni fleurs stylisées, torturées, déchiquetées, modernisées, ni fleurs jetées (Oh! les fleurs jetées, lavées à grands coups de martre chargée d'eau et de couleur ! Oh! les roses prétentieuses lestement enlevées, les chrysanthèmes opulents sur des fonds dégradés !).
Tci nous avons la fleur tout simplement, présentée avec art assurément, avec un art sensible, conscient et méthodique ; mais naturelle, scientifiquement exacte, ramenée à l'unité essentielle et débarrassée de tout ce que les effets de lumière et d'ombre, les rapports accidentels de valeurs opposées à des fonds réels, variables, peuvent lui donner de fugitives apparences.
Et sa signification artistique grandit d'autant. Cette synthèse qui ne déforme ni n'exagère, qui ramène au type permanent et idéal sans sacrifier l'apparence vraie de la vie, revét un sens grave et comme définitif. Elle s'inscrit dans la mémoire mille fois mieux que ne le ferait la plus fidèle des photographies en couleurs, et elle acquiert ainsi une vraie portée didactique.
Mais M. Robert va plus loin encore dans son ambition. TI cherche à justifier par le fait cette théorie certainement féconde qui établit un lien étroit entre la vérité scientifique et la beauté esthétique. Car c'est à une impression de beauté qu'aboutit finalement l'effort de l'artiste.
« J'ai pensé », écrit-il lui-même, « que ce n'est pas en déformant la plante que l'on arrive à lui faire dire tout ce qu'elle doit dire au point de vue décoratif. Plus j avançais dans cette étude approfondie de la plante de l'Alpe, plus j'étais saisi par cette conviction qu'il n’est possible d'arriver à faire quelque chose de beau, de nouveau, en prenant la plante comme modèle artistique, qu'en se rapprochant de la nature le plus possible pour saïsir la silhouette de la plante dans ce qu’elle a de plus caractéristique » et plus loin : « Je voudrais que ce livre puisse être une mine de documents précis pour bien des artistes s'occupant de paysages, peinture murale, céramique, broderie et autres arts industriels. »
M. Robert fait mieux encore : il donne un bel exemple de conscience. Il démontre de quelle importance est, en art, le sentiment individuel de celui qui crée.
Je termine, Messieurs, en vous félicitant du soin rare avec lequel vous avez reproduit les admirables originaux de
M. Ph. Robert.
Eugène BURN AND.
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INTRODUCTION
SeB>
Es végétations si diverses qui peuplent le monde, nulle D n'est plus populaire, aucune n'a été plus admirée et plus chantée que celle de nos montagnes suisses. Si le ciel de Ja bleue Méditerranée à imprimé à la flore du littoral le cachet brillant que nous Jui connaissons, si le Sud africain à ses gracieuses bruyères, ses éclatants pélargoniums et ses liliacées magnifiques, si l’Australasie nous offre des trésors merveilleux, l'Inde une splendide végétation, Ja Chine et le Thibet des trésors d’une incomparable beauté, si les contrées tropicales ont leurs orchidées qui touchent au divin et au surnaturel, aucune région du globe n'offre, sur un espace aussi restreint que notre petit pays, une plus riche collection de beautés diverses et d'aussi pures colorations.
Nous J’avons nous-même présentée au public en plusieurs volumes qui ont été rapidement épuisés et venons, cette fois, avec Ja collaboration d’un grand artiste, en montrer les beautés et les charmes. Nous nous plaçons ici, non plus au point de vue simplement descriptif et scientifique, mais, étant donnée Ja nature artistique de cette publication, nous adoptons un plan intermédiaire entre le système technique de la botanique, celui plus
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pratique de fJ’horticulture, de J’acclimatation et de Ja culture de ces plants et, enfin, le côté artistique et poétique du sujet. Tout en suivant l’ordre adopté par les autorités scientifiques et en prenant pour bases Index Generum de Th. Durand, l’Index Kewensis et la Flore suisse de Gremli, nous tenons compte du groupement artistique qui ne nous permet pas toujours de suivre Îles règles adoptées. Enfin, en face du succès obtenu par notre petit volume de vers Fleurs et Montagnes, nous faisons une place aux Muses dans ce monde des fleurs alpines qui semble être leur domaine préféré.
Nous avons aussi tenu compte, ici beaucoup plus que nous ne le faisions dans l'Atlas de la Flore alpine ou dans Ja Flore coloriée de poche, des expériences et des études faites dans le domaine de la pharmaceutique et de l'utilité des plantes de montagne dans Ja famille comme remèdes, stimulants, etc. Ce que les Anglais ont nommé Flower lore, c'est-à-dire les légendes se rapportant aux fleurs, trouve également sa petite place ici et là, de telle sorte que cet ouvrage nest pas un livre de botanique proprement dit, mais un recueil de choses se rapportant à Ja beauté, aux charmes, aux mérites et à la poésie découlant des fleurs alpines aussi bien qu’à leur adaptation pour Ja culture et l’ornementation des jardins.
Henry CORREVON.
D'APRÈS LES AQUARELLES DE PH. ROBERT
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Anemone sulfurea
Anemone soufrée Schwefelgelbes Windrôschen Sulphur Windflower
Anemone alpina Anémone des Alpes Alpenwindrôschen
Alpine Windflower
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Anemone narcissiflora Anémone à fleurs de Narcisse Narzissenblütige Windblume Narcissusflowered Windflower
Fig. 4 Anemone vernalis Anémone vernale Frühlingswindblume Spring Windflower
Ranunculus pyrenæus
Renoncule pyrénéenne Pyrenäischer Hahnenfuss Pyrenean Buttercup
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Ranunculus alpestris Renoncule des Alpes Alpenhahnenfuss Alpine Buttercup
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Ranunculus aconitifolius Renoncule à feuilles d’Aconit Eisenhutblättriger Hahnenfuss Bachelor's buttons
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Ranunculus glacialis Renoncule glaciale Gletscherhahnenfuss Glacier Buttercup
Trollius europæus
Trolle d'Europe
Fis10
Europäische Troliblume Globeflower
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Aquilegia alpina Ancolie des Alpes
Alpenakelei Alpine Columbine
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Aconitum Napellus Aconit de Napel ou Char de Vénus
Echter Eisenhut True Monkshood
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Aconitum Lycoctonum
Aconit Tue-loup
Wolfssturmhut Yellow Monkshood
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Papaver alp
Alpine Poppy
Pavot des Alpes
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Fig. 16 PS2 Draba (Petrocallis) pyrenaica Erysimum ochroleucum Drave rose Grand Velar Steinschnückel Goldlackhederich Pyrenean Whitlowgrass Lightyellow Hedgemustard Pier Draba aizoides Immergrünes Hungerblimchen
Drave des rochers Yellow Whitlowgrass
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Dentaria pinnata
Dentaire pennée
Fig. 18
Gefiederte Zahnwurz
Pinnate Toothwort
Arabis alpina
Arabette des Alpes ou Corbeille d'argent Alpengänsekresse
Alpine Rock-cress
PI. XII
Fig. 20
Arabis bellidifolia Arabette-Paquerette
Massliebblattrige Gansekresse Daisyleaved Rock-cress
Pie 21 Hutschinsia alpina Cresson des rochers Alpenfelsenkresse Alpine Hutchinsie
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Thlaspi rotundifolium Tabouret des Pierriers Rundblättriges Täschelkraut
Roundleaved Bastard-cress
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Fig. 29
Helianthemum vulgare Hélianthème commun Gemeines Sonnenrôschen
Common Rockrose
Fig s4
Helianthemum alpestre Helianthème à petites fleurs Alpensonnenrôschen
Alpine Rockrose
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Fig. 26 Viola heterophylla Viola Cenisia Pensee heéterophylle Pensee du Mont-Cenis Verschiedenblättriges Veilchen Mont-Cenis-V'eilchen Heterophile Pansy Pansy of the Mont Cenis Tis: 20 Viola biflora Zweiblütiges Veilchen Violette jaune Yellow Violet
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Fres.99 Silene acaulis Silène acaule ou gazon rose Stengelloses Leimkraut
Stemless Catchfly
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Silene rupestris
Silene des rochers
Felsenleimkraut
Rock Catchfly
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Fig 37
Lychnis sylvestris (Melandrium diurnum Compagnon rouge
Grosse Lichtnelke Big Campion
PI. XXI
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Lychnis Viscaria
Viscaire ou Attrape-mouches Klebrige Lichtnelke
Viscid Lychnis
PI. XX
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Lychnis Flor Jovis Œillet de Jupiter Jupiter-Nelke Jupiter Flower
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Fig. 40
Moœhringia muscosa Méringie Moosmiere
Mossy Mæœhringia
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Fig. 41
Cerastium arvense
Céraiste des champs Feldhornkraut
Field Mouse-ear Chickweed |
Figu4e
Cerastium glaciale
Céraiste des glaciers Einblütiges Hornkraut Glacier Mouse-ear Chickweed
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Anthyllis alpestris Anthyllide alpestre Alpenwundklee Alpine Kidney Vetch
Fig. 49
Trifolium alpinum
Trefle alpin Alpenklee Alpine Trifoil
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Oxytropis montana
Oxytropide des montagnes Bergspitzkiel] Mountain Oxytropis
PI. XXX
Pie. 951 Oxytropis campestris Oxytropide champêtre Feldspitzkie]
Field’'s Oxytropis
Hippocrepis comosa
Hippocrepide Hufeisenklee Horse-shoe Vetch
Fig. 52 Coronilla vaginalis Coronille engainante Scheidenkronwicke Dwarf Coronilla
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Fig. 54
Hedysarum obscurum Sainfoin à fleurs sombres
Hahnenkopf French Honeysuckle
Piee34
Orobus luteus
Orobe jaune
Gelbe Walderbse Yellow Orobus
Pi 080 Dryas octopetala
Dryade à huit pétales ou the suisse
Silberwurz
White Dryas
PI. XXXII
Pie 57
Geum reptans Benoite rampante Kriechendes Benediktenkraut
Creeping Avens
Fig. 58
Potentilla aurea Potentille dorée Goldenes Fingerkraut Golden Cinquefoil
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Fig. S9 Potentilla grandiflora Potentille à grandes fleurs Grossblütiges Fingerkraut Largeflowered Cinquefoil
Fig. 60
Potentilla rupestris
Potentille des rochers
PI. XXXV
Foi ngerkraut
Rocky Cinquefoil
Rosa alpina
Rose ou Eglantine des Alpes
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Alpenfrauenmantel Alpine Lady’'s Mantle
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Epilobium Dodonxi Epilobe des Moraines
LA
Saxifraga Cotyledon Saxifrage pyramidale
Fig. 66
Pyramidaler Steinbrech Pyramidal Saxifrage
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Fig. 67 Saxifraga aizoon Saxifrage des rochers
Wintergrüuner Steinbrech Evergreen Saxifrage
Fig. 68
Saxifraga cuneifolia Désespoir des peintres Keïlblättriger Steinbrech Alpine Londonpraide
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Saxifraga stellaris Saxifrage etoilee Sternblütiger Steinbrech Stellate Saxifrage
Fig: 70 Saxifraga caesia Saxifrage à feuilles bleues Graugrüner Steinbrech
Silvergrey Saxifrage
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PO ATOUT Fig. 74 Saxifraga aspera __ Saxifraga aizoides Saxifrage ciliée Saxifrage aizoide Gewimperblättriger Steinbrech Aizoider Steinbrech Stiffhaired Saxifrage Yellow Mountain Saxifrage Pic 7s Saxifraga oppositifolia Gegenblättriger Steinbrech Saxifrage à feuilles opposées Opposite-leaved Saxifrage
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Fig. 79 Fig. 80 Bupleurum stellatum Pimpinella magna rosea Buplèvre étoilé | Grande pimprenelle Sternaähnliches Hasenohr Grosser Bibernell Stellate Hare’s Ear Greater Pimpinel
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Astrantia major Grande Astrance; Etoile des prés; Radiaire
Grosser Talstern Great Masterwort
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Fig. 82
Valeriana montana Valériane des montagnes Bergbaldrian
Mountain Valerian
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Adenostyles albifrons Drüsengriffe] Adénostyle à feuilles de Pétasites Alpine Adenostyle
Fig. 85
Homogyne alpina Homogyne des Alpes Alplattich
Alpine Colt’s Foot
Fig. 86 Aster alpinus Aster des Alpes Alpensternblume Alpine Aster
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Fi5.,87 Bellidiastrum Michelii Paquerette de Michel:
Alpenmassliebchen
Large Alpine Daisy
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Fig. 88 Erigeron alpinus Vergerette des Alpes Alpenberufungskraut Alpine Flea Bane
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Fie02 Fig, 91
ÂArtemisia glacialis ÂArtemisia mutellina Armoise des glaciers Génipi ou Armoise alpine Gletscherbeifuss Edelraute
Wormwood of the Glaciers Noble Wormwood
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Fig. 93 Leucanthemum alpinum Chrysanthème des Alpes Alpen-Wucherblume Alpine Ox-eyed Daisy
Fig. 94 Aronicum scorpioides
Aronic noueux
Hirschwurz
Knotty Leopard's Bane
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Centaurea montana Bergflockenblume
Centaurée des montagnes Mountain Knappweed
Pi: EX
ida
is fœt ide f
Hainlattich
Aposer
Crepis aurea
ide
et
er
Apos
ee
Crépide orang
Goldpipan
id Aposerid
Fet
Goldflowered Hawk’s Beard
Mulgedium alpinum Laitue des Alpes
Fig.410
Alpenmilchlattich Alpine Sow-thistle
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Faso Hieracium aurantiacum Eperviere orangée Orangerotes Habichtkraut Orangeflowered Hawkweed
PI. LXI
Fig. 104
Hieracium villosum Eperviere velue Zottiges Habichtkraut Hairy Hawkweed
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19,109 Fig. 106 Phyteuma betonicæfolium Phyteuma orbiculare Raiponce à feuilles de Bétoine Raiponce orbiculaire Ziestblattriger Rapunzel Runder Rapunzel Betonyleaved Rampion Orbicular Rampion
PI. LXIV
Tis 1o7 Fig. 109 Phyteuma hemisphzricum Campanula pusilla Raiponce hémispherique Campanule naine Kugelrapunzel Kleine Glockenblume Hemispherical Rampion Small Harebell
Fig. 108 Phyteuma pauciflorum Armblütiger Rapunzel
Raiponce pauciflore Fewflowered Rampion
Fig. 110
Campanula rhomboidalis Campanule rhomboïdale
Rautenblättrige Glockenblume Rhomboidal Bellflower
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Campanula barbata Campanule barbue
Bartige Glockenblume Bearded Bellflower
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Campanula thyrsoides Campanule jaune ou Campanule thyrsoïde
Straussblumige Glockenblume Shrubby Bellflower nn
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Vaccinium Myrtillus Myrtille
Heidelbeere
Bilberry
Figsui14 Vaccinium uliginosum Airelle bleue Moorheidelbeere Bogwortleberry
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Fia:7130 Fig 113 Arctostaphilos Uva Ursi Vaccinium Vitis ideaea Raisin d'Ours Airelle Gemeine Barentraube Preisselbeere Common Bear-berry Cowberry
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Fist Rhododendron ferrugineum Rostrote Alpenrose Rhododendron ou Rosage Alpine Rhododendron
PI. LXX
Fig 419 Pyrola rotundifolia Pyrole à feuilles rondes
Rundblättriges Birnkraut Roundleaved Wintergreen
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Pyrola secunda Pyrole unilatérale
Einseitswendiges Birnkraut
Serrated Wintergreen Fo rre
Pyrola uniflora Einblütiges Birnkraut , Pyrole uniflore Oneflowered Wintergreen 155
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Primula elatior ; Primevere inodore
Hochstenglicher Himmelschlussel Oxlip
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Primula officinalis Primevere officinale
Echte Schlüusselblume Cowslip
Fig, 123
Primula Auricula Auricule des Alpes Aurikel
Alpine auricula
Fig. 124
Primula minima Primevère minime Zwergprimel Smallest Primula
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Fis. 129
Primula hirsuta Klebrige Primel
Primevère visqueuse Viscous Primula
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Cortuse de Matth
Cortusa Matth Heïlglôckchen
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Beard’s Eye Primula
RER
ARE LR SRE
Fig. 129
Androsace carnea Androsace carnée Fleischroter Mannsschild
Fleshcoloured Androsace Fig 120
Mülchweisser Mannsschild Müilkwhite Androsace
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Fi0-101 | Soldanella alpina Soldanelle des Alpes
Gemeines Alpenglôckchen Alpine Soldanella
PI. LXXVI
Fig: 192
Soldanella minima
Soldanelle minime
Zwergalpenglôckchen Dvwarf Soldanella
Pi 109
PI. LXXVII
| yclamen europæum :
Cyclamen d'Europe ou Violette des Alpes
Erdscheibe oder Alpenveilchen
Common Cyclamen
PI. LXXVII
Fig, 135 Fig. 134 bis Gentiana Kochiana Gentiana Clusii Gentiane de Koch Gentiane de Clusius Kochs Enzian Clusius Enzian Koch’s Gentian Clusius’ Gentian
Tr 732 Gentiana acaulis Stengelloser Enzian
Gentiane acaule Gentianella 171
Fig. 139 Gentiana bavarica Gentiane de Bavière Bayrischer Enzian Bavarian Gentian
Gentiana verna Gentiane printanière Frühlingsenzian
Spring Gentian
PI. LXXIX
Fig. 139 Gentiana brachyphylla
Gentiane à feuilles courtes Kurzblättriger Enzian Shortleaved Gentian
Fig, 1937 Gentiana verna var. chionodoxa Gentiane à fleurs blanches Weisser Frühlingsenzian
White Spring Gentian
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entiana asclepiadea
Gentiane asclépiade
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ig. 140 Schwalbenwurzenzian
Willow-Gentian
PI. LXXXI
Gentiana Jutea Gelber Enzian
Gentiane jaune Yellow Gentian
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PI. LXXXI
Fig 142
Gentiana purpurea Purpurroter Enzian
Gentiane pourpre Brown Gentian
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PI. LXXXI
Fig, 149 Fig. 144 Gentiana ciliata Gentiana germanica Gentiane ciliée Gentiane d'Allemagne Gefranster Enzian Deutscher Enzian Fringed Gentian German Gentian
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PI. LXXXIV
Figi146 Fio 147 Eritrichium nanum Linaria alpina Roi des Alpes Linaire des Alpes Alpenkônig Alpenleimkraut King of the Alps Alpine Toad-Flax
Fig. 145 Myosotis alpestris Alpenvergissmeinnicht
Myosotis des Alpes Alpine Forget-me-not 183
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PI. LXXXV
Fig. 149 Fig 450 Veronica bellidioides Veronica aphylla Véronique à feuilles de paquerette Véronique aphylle Massliebchenblättriger Ehrenpreis Stengelblattloser Ehrenpreis Daisyleaved Speedwelil Leafiess Speedwell Veronica saxatilis Felsen-Ehrenpreis Véronique saxatile Rock-speedwell
Digitalis ambigua
Digitale à grandes fleurs Gemeiner Fingerhut Great Yellow Foxglove
PI. LXXXVI
Fi. F9
Digitalis lutea
Petite Digitale
Kleiner Fingerhut Little Yellow Foxglove
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F1 1493 Erinus alpinus Erine des Alpes Leberbalsam Alpine Balsam
PI. LXXXVI
Fig. +04
Bartsia alpina Bartsie des Alpes Alpenhelm Alpine Bartsia
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Fig. 170 Luzula nivea Luzule blanche Schneeweisser Hainsimse Snowwhite Woodrush
Luzula lutea Luzule jaune Gelbe Hainsimse Yellow Woodrush
Fig, 172 Eriophorum Scheuchzeri Line aigrette de Scheuchzer Scheuchzers Wollgras
Scheuchzer' s Cottongrass
tie 74
Eriophorum angustifolium Line aigrette à feuilles étroites Engblättriges Wollgras Narrowleaved Cottongrass
LA FLORE DES MONTAGNES
es caracfères particuliers, sa nafure, ses condifions d'existence.
Sa culfure ef son acclimafafion dans Les jardins. Rocaïlles ef jardins alpins.
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Je dédie ces pages à SIR FRANK CRISP K. B.
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Henry CORREV ON.
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La Flore des Montagnes
wes caracfères parficuljers, sa nafure, ses condifions d'existence
B végétation qui s'étale sur les flancs des montagnes, que ce soit sur les Alpes, le Jura, les Pyrénées, le Caucase ou l’Himalaya, offre un cachet d'originalité, un caractère propre qui frappe, de prime abord, même Île plus indifférent des touristes. Chez ces plantes-là Îles tiges sont généralement courtes, le port est comprimé, ratatiné et les fleurs, d’une grandeur relativement exagérée, semblent se développer dans de plus fortes proportions qu'ailleurs.
Alors que, dans nos plaines, de grandes plantes au feuillage développé, aux branches dressées et ramifiées, portent des fleurs généralement plus petites que Îles feuilles, là-haut tout est changé. Une tige presque nulle, toujours très courte, de grandes et brillantes corolles, un feuillage peu apparent, peu développé, souvent velu, surtout à de grandes hauteurs où une sorte de duvet est nécessaire à Ja plante pour préserver ses cellules du froid des nuits. Dans beaucoup de cas, pourtant, le feuillage est glabre ; mais il est alors coriace et ses tissus sont cuirassés en vue de Ja lutte contre les frimas. En un mot,
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les plantes s'adaptent aux conditions extérieures et se munissent d'organes qui leur permettent de résister soit : au froid, soit à la sécheresse, soit aussi à une trop forte insolation. Par contre, les espèces qui croissent à l’ombre et au frais ont des organes foliacés plutôt mous et délicats.
Si vous parcourez les pentes sèches, exposées aux vents desséchants et à l’action du soleil, vous rencontrerez beaucoup d'espèces velues telles que l'Etoile du glacier (Edelweiss), les Seneçons, Ébpervières, Armoises, etc. ; vous y trouverez aussi des plantes dénuées de poils, telles que l’Azalée rampante, Je Rhododendron ferrugineux, les Gentianes, les Saxifrages crustacées, etc., dont les feuilles sont dures, épaisses et luisantes parce qu'elles sont recouvertes d’un enduit cireux qui empêche l’exhalation de se faire trop rapidement. Si vous fouillez, au contraire, les lieux frais et ombragés, vous y verrez des Fougères, des Lycopodes, des Mousses, des Primevères visqueuses, des Saxifrages aux feuilles molles.
Une autre remarque que vous pourrez faire c'est que, tandis qu’au soleil, la flore des hauteurs offre de grandes fleurs aux teintes vivement colorées, à l'ombre, au contraire et au nord des rochers, les corolles sont plutôt pâles et petites. Ceci nous démontre que l'influence du soleil est, dans les hautes régions, plus puissante qu’ail- Jeurs.
Une remarque encore que chacun peut faire, c’est que les plantes forment des associations entre elles et qu'elles ont une vie sociale. Les conifères vivent en forêt, les graminées forment des prairies, les Carex des steppes, les Crocus du premier printemps apparaissent par milliers à la fois en rangs serrés et pressés et les Narcisses aussi. En outre, elles s'associent entre espèces pour constituer ce que l’on a nommé des formations, c’est-àdire des colonies de types divers, souvent hétérogènes
mais dont l’ensemble forme une harmonie absolue qui est en harmonie aussi avec le sol et le climat. Les botanistes actuels, surtout en Allemagne, ont beaucoup écrit sur ces diverses formations et il est certain que la théorie en est juste, malgré les excentricités auxquelles elle a poussé quelques théoriciens. |
Vous rencontrerez, par exemple, l’Aster alpinus groupé avec des Érigerons, des Leontopodium ou des Saxifraga aizoon, etc. Dans les pierriers calcaires vous trouverez, associés, les Viola cenisia, T'hlaspi rotundifolia, Ranunculus parnassifolius,T halictrum saxatile, Kernera saxatilis, Adenostyles leucophylla, etc. Mais cela, sans aucun doute, parce que ces espèces trouvent Jà leurs conditions d’existence et non point seulement par besoin d'association. 1] en est pourtant qui semblent s’attirer pour s'associer et s'unir ensemble pour exclure de leur territoire les étrangères à leur colonie. Voyez le Rhododendron ferrugineux ; il entend bien être le maître du sol et du terrain où il croît et il forme autour de nos Alpes une ceinture Jarge et épaisse ; mais il admet quelques parents et amis dans son intimité, les Waccinium divers, le Gentiana purpurea et le Gymnadenia albida s’abritent à son ombre et sont admis dans son cercle. Le Genévrier nain accepte Ja compagnie de Ja bruyère commune (Erica vulgaris), des Lycopodium alpinum et clavatum, du Campanula barbata et Scheuchzeri, de lÆArnica montana, de l’Hypochaeris et des /nemone alpina et sulfurea. La petite Azalée (A. procumbens) est assez égoïste pour étaler au soleil ses grandes touffes plates sur des hectares souvent, mais elle protège aussi quelques timides, les Potentilla aurea, Phyteuma bemisphaericum, Empetrum nigrum, etc. Les Saules forment, à eux seuls, une végétation importante de l’Alpe, à de hautes altitudes. Ils s'associent entre eux sous forme d’arbrisseaux traînants aux rameaux aplatis sur le sol, ne s’élevant souvent pas à plus de quelques centimè-
tres. Tels sont les Salix herbacea, retusa, reticulata, serpyllifolia, qui forment à eux seuls de larges colonies. Certains gazons (Graminées où Laiches) accaparent tout un territoire et s'associent avec des plantes qui peuvent leur rendre des services et leur être utiles tout en repoussant tout ce qui leur est inutile ou préjudiciable. Ce sont de vraies colonies travaillant à leur bonheur et poursuivant avec zèle leur lutte pour l'existence.
Plus on s'élève dans la montagne, plus on voit la végétation se rabougrir, se concentrer sur la souche de Ja plante et rechercher Ja protection du sol, plus chaud que l'air. Notons encore Ja rareté des espèces annuelles qui manquent totalement aux très hautes altitudes. Le court été qui leur est dévolu ne permet pas à ces plantes d’accomplir en une seule fois le cycle complet de leur existence. Les seules espèces qui ne soient pas vivaces sont quelques Euphraises et une ou deux Gentianées. Partout des plantes ramifiées dès la base, à souches vivaces, éta- Jent leurs rameaux sur le sol. Les genres qui, dans nos plaines, forment des arbrisseaux, et même des arbres grands et majestueux, sont représentés ici par des types nains et rampants s’élevant à peine à quelques centimètres du sol. Entre les pierres, dans toutes les anfractuosités et les fissures des rochers, nous constatons Ja présence de plantes roses, à l'aspect de pelotes serrées ou d’hémisphères formées d’une infinité de petites rosettes pressées les unes conte les autres et recouvertes d’une telle profusion de corolles sessiles, appliquées sur la surface de Ja plante, qu’on n'aperçoit souvent presque plus le feuillage au travers de ce voile, parfois brillant. Les feuilles y sont petites, imbriquées, fort petites, persistantes et serrées Jes unes contre les autres.
Ce sont les joyaux de Ja flore alpine et ces boules naines et serrées sont autant de merveilles dont l'œil ne se rassasie jamais. ]ls brillent sur les cols élevés et les
arêtes rocheuses de nos Alpes comme autant d’astres purs rayonnant de gloire et de beauté. J]s forment un tableau qu'aucun peintre, si grand artiste füt-il, ne saurait rendre et dont il est impossible de décrire Ja splendeur. Et ce tableau vaut bien les efforts les plus pénibles que le grimpeur s'impose pour venir le contempler. À leur vue on répète cette vieille devise des Latins « Terrestria sidera, flores », ou celle plus profonde des Chinois : «Les Etoiles sont les fleurs du ciel ».
C’est sur la fleur, et par conséquent sur les organes de Ja reproduction, que se porte, dans la végétation montagnarde, toute l’activité de la plante. 1] suffit de connaître en gros les conditions extérieures de l'existence des plantes des montagnes pour comprendre que ces plantes sont de nature vivace et pérennante.
1] y a une différence considérable entre le climat des hautes régions et celui des plaines, entre les conditions météorologiques là-haut et chez nous. Tandis que, en bas, les plantes passent lentement et par degrés successifs d’un hiver humide, relativement peu froid et peu prolongé, à un été sec et brülant, ce qui permet le déve- Joppement lent et graduel des feuilles et des tiges, tout est bien différent dans les régions glacées. À un hiver très long, qui dure souvent neuf mois, parfois même plusieurs années — car il est des vallons encaissés que l'été, s’il est pluvieux, ne débarrasse pas de neige — succède tout à coup un été court, mais extrêmement favorable à Ja végétation. Lumière, chaleur et humidité, sont prodiguées à Ja plante, qui, après un long sommeil, entre alors immédiatement au bénéfice des longs jours de l’été, sans passer par le printemps. Dès que, sous l'influence du fœhn, la neige a disparu, la teinte fauve du tapis végétal change en quelques jours, parfois en quelques heures et prend la teinte de l’émeraude. En un clin d’œil et comme par enchantement, tout ce monde vit, s’anime,
se développe et s’épanouit. Les fleurs brillent de tous Jes côtés, et autour d'elles s’agitent les insectes fécondateurs, ces puissants auxiliaires de Ja fécondation sans lesquels beaucoup de plantes resteraient stériles. I] est certaines espèces qui sont même si ardentes dans leur désir d’épanouir leurs corolles qu’elles ne peuvent attendre le moment de Ja fonte définitive et que parfois leurs fleurs s’épanouissent au travers de Ja couche de neige que leur tige a eu, grâce à sa couleur foncée, le pouvoir de perforer. Nous avons observé ce phénomène bien souvent à propos des Soldanelles, des Crocus et des Petasites albus.
Cette impatience de vivre nous est expliquée par la Jongue et lente préparation à laquelle se livre la plante durant sa période de repos — repos relatif — sous la couche de neige.
Pendant l'hiver la plante continue à vivre et elle se prépare à son rapide développement normal. Elle augmente alors Ja puissance de ses racines, gonfle ses bourgeons et tient tout prêt pour la grande évolution. Et, dès que paraît le soleil, c’est alors une activité considérable chez toutes les racines — et elles sont nombreuses chez les plantes de montagnes — qui travaillent exclusivement pour le bouton et la fleur d’abord, les feuilles ensuite. Chez les espèces vernales, Ja fleur s’épanouit d’abord et le développement du feuillage, c'est-à-dire des organes de respiration, est renvoyé à plus tard, les feuilles de l’année précédente suffisant momentanément à la besogne. Après ce long repos hivernal, repos relatif comme nous J avons vu, la plante entre dans une activité prodigieuse. Les jours offrent alors 14 et même 16 heures d'une Jumière consécutive, pure et intense. Le soleil y est plus puissant que chez nous et l’eau y abonde sous forme limpide ou vaporeuse. Lumière, chaleur, humidité, et tout cela en abondance, avec une profusion de racines
et de radicelles qui travaillent incessamment ; voilà pour l'action. Examinons maintenant l’entrave, c'est-à-dire Îles causes qui retiennent les plantes au sol, les raplatissent et les rabougrissent :
J] ya d'abord ce fait bien connu, que c'est pendant ja nuit que les plantes s’accroissent et allongent leurs tissus ; de jour elles croissent d'autant moins que J'insolation est plus forte. Or, les nuits étant glacées, on conçoit qu'il ne puisse être question de croissance nocturne pour Jes végétaux des hautes régions. Ce n'est que lorsque Îles rayons solaires sont atténués, dans Ja pénombre des soirs d'été, que la plante croît et se développe. De là l'extrême brièveté des entre-nœuds, le ratatinement si général des tiges et des branches. Le soleil, très ardent dans la journée et très puissant dans les hautes altitudes, provoque l'agrandissement et Ja vive coloration des corolles ; il empêche le développement rapide des tiges et des feuilles. Ces organes n'ont, pour se développer, que l’espace de temps qui s'écoule entre le crépuscule et le refroidissement de l'atmosphère. I] est vrai que la plante rattrape cela dans l’arrière-saison, pendant Îles jours nébuleux et tièdes qui précèdent l'hiver ; elle profite de ce moment-là pour reconstituer ses appareils de respiration et émettre de nouveaux bourgeons. I] y a encore Jes vents violents qui brisent toute tige qui s'élève un peu au-dessus du sol. Le rayonnement des nuits glacées force aussi la plante à chercher un abri vers le sol, son protecteur naturel qui conserve plus de chaleur que l'air et qui, en outre, dans les époques de sécheresse, contient une humidité nécessaire à la plante.
La nature du sol est aussi bien différente sur les hautes montagnes de ce qu'elle est dans nos plaines. Dans Jes fentes des rochers, au fond des pierriers, sur les corniches exposées aux intempéries, se trouve un humus poreux, noir, riche en matières nutritives bien que
dépourvu d'éléments organiques. I] se forme petit à petit et il faut des siècles pour en produire une couche propice au développement des plantes. Ce sont d’abord des Lichens, le végétal premier colonisateur des roches, qui viennent s'établir dans les places des lieux stériles où se trouve une humidité constante ; puis ce sont les mousses, plus riches en tissus et plus gourmandes que le frugal Lichen. Dans ces mousses décomposées viennent se semer des végétaux plus développés qui, à Jeur tour, se consument et forment un terrain plus riche dans lequel des plantes supérieures trouveront Jeur vie.
Et c’est ainsi que la végétation s’avance et s'installe partout dans les montagnes, grâce à la présence des Lichens qui sont les précurseurs et les promoteurs de Ja vie végétale et qui jouent un rôle important dans l’économie de Ja nature.
Ainsi que nous l'avons dit, ce terrain des rochers est noir, spongieux, toujours frais et humide ; il est additionné d’une plus ou moins forte quantité de cailloux et de sable et sa composition physique est très favorable au développement des végétaux. Au point de vue de sa composition chimique, ce sol offre divers types suivants : j] renferme des détritus de roches calcaires ou granitiques ; sa composition correspond généralement à Ja nature de la roche qui domine dans les environs. Dans les contrées calcaires, le sol est imprégné de chaux et la végétation qu'il porte est calcicole. Dans les montagnes granitiques, au contraire, c’est Ja silice qui domine et la flore est composée d'une proportion plus ou moins forte d'espèces calcifuges et silicicoles. Dans les territoires dolomitiques, où la chaux contient de la magnésie, la flore renferme des espèces magnésicoles, et ainsi de suite.
La flore alpine se divise, suivant ses affinités chimiques, en deux grands groupes comprenant les plantes du calcaire et celles de la silice ; les autres types rentrent dans
l'une ou l’autre de ces catégories. La chaux est l'élément qui semble jouer le plus grand rôle dans la distribution des plantes ; sa présence ou son absence dans un terrain paraît être Ja cause déterminante de Ja présence ou de l'absence de telle espèce dans une contrée. La silice joue un rôle considérable’. Nous verrons plus loin que le Gentiana acaulis a modifié son type suivant la composition chimique du sol dans lequel il croît. 1] en est ainsi pour un assez grand nombre d'espèces, surtout dans Ja flore alpine. C’est pourquoi, dans le but d'observer et d'étudier les plantes de toute la flore alpine, nous avons, en Suisse, fondé deux jardins alpins dont l’un, la Linnaea, est sur la silice et l’autre, Ja Rambertia, sur le calcaire. La végétation des deux jardins n’est point et ne saurait être Ja même et il est très intéressant de suivre les cultures des espèces calcicoles à Ja Linnaea et des calcifuges aux Rochers
de Naye.
S CB
De J'acclimafafion ef de la culfure des plantes de monfagnes
Nous venons de voir dans quelles conditions vivent et se développent les plantes de nos montagnes : lumière intense et prolongée, forte insolation, chaleur très vive, mais dont les effets sont atténués par les nuits froides, humidité constante et répandue dans l'air aussi bien que dans le sol et tout cela avec profusion et se produisant subitement après le long repos hivernal dont nous avons parlé. On comprend dès Jors que des plantes habituées à un tel climat aient de la peine a supporter les condi-
1! Lire à ce sujet le beau travail du D' Magnin, La Végétation de la région lyonnaise.
tions si différentes que nos jardins de plaines peuvent Jeur offrir. Notre climat plus sec, nos hivers qui n’en sont plus pour elles, nos étés meurtriers, la lumière moins intense dont nous jouissons et le long printemps, saison intermédiaire qui les prépare aux journées Jumineuses de l'été, sont autant de causes qui modifient, avec Jeur mode de vivre, leur nature et leurs organes.
Et cela est si vrai qu’on a longtemps fait à la végétation des montagnes la réputation d’être inacclimatable. Or, c'est là une erreur puisque, à l'heure qu'il est, la presque totalité des plantes alpines ont été introduites dans les cultures, ici et en Angleterre où l’horticulture est arrivée à un degré de perfectionnement dont on n’a aucune idée ailleurs. En France, en Autriche, en Allemagne et dans tous les pays du nord, la culture des plantes de montagnes à pris un développement qui va chaque jour en augmentant et il n’est plus guère de pays, en dehors des régions tropicales où la flore des hauteurs nivéales n'ait été introduite. Le jardin alpin d’acclimatation, fondé à Genève en 1884, a développé ce goût dans les cinq continents et l'établissement horticole de Floraire qui Jui a succédé envoie des plantes acclimatées ou des graines dans tous les pays.
À partir du xvi° siècle déjà les botanistes et les cultivateurs anglais introduisaient dans les jardins d’Outre- Manche les Gentiana lutea et acaulis, le Primula Auricula et ses variétés let plusieurs autres espèces des Alpes. Mais ce n'est guère que dans Ja seconde moitié du x1x° siècle que ces cultures ont conquis leur droit de cité dans le monde de l’horticulture et que des établissements spéciaux ont été créés pour l’acclimatation et la vente des plantes des Alpes. En Angleterre ces établissements sont nombreux et très prospères ; en Hollande et en Allema-
1 Paxton’s Botanical Dictionnary.
gne, on en compte deux ou trois et en Suisse l’établissement d’horticulture Frœbel à Zurich et le jardin alpin d’acclimatation de Floraire, à Chêène-Bourg près Genève, ont une clientèle cosmopolite déjà ancienne. De plus en plus et à mesure que se développe le goût des ascensions de montagnes, on voit augmenter le nombre des personnes qui cultivent dans leurs jardins, en rocailles ou en plates-bandes, les enfants de la flore alpine. Une littérature a surgi qui forme un important apport à Ja bibliographie horticole et botanique, sur la flore alpine et sa culture.
Le nombre des jardins où l’on a admis ces enfants de Ja haute montagne est bien plus considérable que celui des propriétés où nul ne les cultive. En Angleterre on fit dès le xvii® siècle des rochers artificiels destinés aux plantes des Alpes, mais sur le Continent c’est sans aucun doute à notre illustre concitoyen genevois le botaniste Edmond Boissier qu’on doit les premières cultures alpestres et rupestres. Sans doute, avant lui (vers la fin du xvine siècle) Necker de Saussure s’occupa de J’acclimatation de plantes alpines dans le jardin botanique d'alors situé au Calabri', mais il n'eut pas grand succès. De Candolle, en fondant le jardin botanique des Bastions, mit de suite à part une plate-bande ombragée pour recevoir les plantes alpines que le botaniste Thomas, de Bex, Jui apportait. Mais l'essai fut assez malheureux. J] appartenait à J’immortel auteur du Flora orientalis, d'inaugurer chez nous le système des rochers artificiels et de Ja culture raisonnée des plantes alpines. Celui qui écrit ces lignes se souviendra toujours de l'impression que produisit sur son cerveau d’enfant la vue des fameux jardins de Valleyres, vers 1869-70, qu'il ne put visiter en détail
1 Bulletin n° 2 de l'Association pour la protection des plantes, Genève
que beaucoup plus tard. Ce Jui fut une révélation et il trouva là une satisfaction à ses plus ardents désirs, car, depuis plusieurs années il avait implanté des plantes du Jura (Saxifraga aizoon, Draba aizoïdes, etc.) dans la muraille du jardin paternel. Entre 1865 et 1870, le botaniste Reuter, directeur du jardin botanique de Genève et collaborateur de Boissier, fit construire des rocailles aux Bastions et la cause était gagnée. C’est à qui voulait avoir son rocher, si petit soit-il, planté d'espèces saxatiles ou montagnardes. Mais bientôt les amis de la nature s'émurent en constatant les ravages commis dans les montagnes de nos environs par les arracheurs de plantes ; on voyait des paysans de Savoie et du Valais apporter des hottées de raretés sur le marché de Genève et l’on constatait la disparition de plusieurs localités classiques de plantes rares. En 1883 une association prit naissance au sein de Ja Section Genevoise du S. A. C. et publia un bulletin annuel dont le dernier vient de paraître, ladite association fusionnant avec la Ligue suisse de la Beauté.
Dès la première année de sa fondation, cette association phytophile et patriotique fut mise en demeure de provoquer des cultures de plantes alpines chez les horticulteurs du pays, de les inciter à élever ces espèces par le semis et de les vendre à bas prix aux amateurs. Messieurs Edmond Boissier, Alphonse de Candolle, Eugène Rambert et le D' H. Christ, recommandèrent vivement au Comité! ce mode de faire et ce fut, après de longs tâtonnements à Jeur intervention qu'on dut la fondation du jardin alpin d’acclimatation *, à Plainpalais, qui, pendant 18 ans, répandit dans le monde entier les plantes et Îles
1 Voir Bulletin n° 2 de l'association pour la protection des plantes, Genève 1884.
2 Voir Bulletin n° 20 de l'association pour la protection des plantes, Genève 1884.
graines alpines et qui s’est transporté en 1902 à Chêne où, sous Je nom de «Floraire», du latin « Florarium », jl à été transformé en un établissement d’horticulture:
L'association genevoise a puissamment contribué à Ja diffusion des idées de protection des plantes rares ; elle fut la première à élever la voix en faveur des espèces menacées et à mettre la question de l’acclimatation en pratique en provoquant Ja fondation de l'établissement dont nous avons parlé. Le mouvement s’est étendu partout et Ja construction de rocailles et de jardins alpins se répand dans tous les pays civilisés. On peut juger de Ja rapidité de ce mouvement, artistique autant que scientifique et horticole, par le fait suivant : en mai 1877, l’auteur qui cultivait des plantes alpines dans sa propriété d’Yverdon (Vaud) en apporta un petit lot à l'exposition de printemps de Ja Société d’horticulture de Genève. Elles y excitèrent un étonnement général et le Comité fut fort embarrassé de savoir dans quelle catégorie il devait les placer. Deux ans plus tard on comptait déjà à Genève plus de cinquante rocailles garnies de ces plantes. À l'heure qu'il est, les plantes alpines ont: une place assignée dans toutes Îles expositions d’horticulture du Continent, d'Angleterre et des Etats-Unis. Leur culture fait le sujet de nombreuses conférences, de leçons publiques ou dans l’enseignement horticole et professionnel et la presque totalité des jardins botaniques ont des alpina ou tout au moins des rocailles destinées à ces plantes. Cette culture est donc devenue une branche de lJ’horticulture et non la moins importante. Elle est la plus captivante et la plus scientifique aussi. Mais elle n'est pas ornementale et ne prête pas aux fantaisies des amateurs de gros effets.
Ce n’est pourtant point une branche difficile à connaitre et qui puisse être considérée comme Île lot d’une aristocratie dans le monde des «jardiniers jardinant». 1]
suffit d'observer et de porter à ces cultures quelque intérêt intelligent.
La transplantation directe dans les jardins d’un végétal arraché dans la montagne, n'est point à recommander. Elle réussit dix fois sur cent dans les cas ordinaires, parce qu’on choisit généralement, pour ce faire, l'époque de floraison de Ja plante. Aussi est-il rare que les plantes qu’on rapporte avec tant de joie et de conviction des montagnes donnent les satisfactions qu'on en attendait. La cause en est facile à deviner. Jra-t-on jamais, en plein été et alors qu'ils sont dans leur époque de floraison transplanter un rosier ou tel autre végétal dans nos jardins ? Et c’est pourtant ce qui se fait en grand pour les plantes des montagnes. On les arrache alors qu'on les voit en fleurs et qu’elles font une impression sur nous ; quand leurs charmes ont disparu, on ne les distingue plus et souvent on ne se soucie plus de les posséder.
Si l’on veut transporter de Ja montagne dans ÎJes jardins un végétal avec quelque chance de succès, il faut procéder méthodiquement et avec raisonnement. 1] est nécessaire de transplanter les plantes pendant leur époque de repos et, pour cela, il faut apprendre à les reconnaître alors même que leur seul feuillage ou leur aspect les distinguent des espèces qui les entourent. Cette connaissance s'acquiert rapidement et l’on arrive bientôt à posséder une certaine routine, un certain flair, qui permettent de saisir de prime abord les caractères différentiels des espèces.
J] faut alors faire subir à la plante une acclimatation, c'est-à-dire Jui donner un traitement spécial qui lui permette de s’habituer petit à petit aux nouvelles conditions climatologiques auxquelles on l’expose. Dans cette période d’acclimatation il faut tenir compte, dans une certaine mesure, des conditions antérieures d'existence de Ja plante et J'acheminer petit à petit vers son nouvel état d’être.
Dans la grande majorité des cas les plantes de montagnes sont d’une acclimatation facile ; il en est toutefois un certain nombre pour lesquelles il faut des précautions sérieuses.
C’est vers Ja fin de leur existence annuelle, alors que Îa plante müûrit ses graines et que le mouvement de la sève commence à se ralentir, qu’on peut songer à la transporter dans les plaines. 1] faut alors — et cela facilite beaucoup les transports — dépouiller ses racines de tout le sol qui les entoure, car, à de nouvelles conditions d’existence doit correspondre un sol différent. I] importe, d'autre part, de conserver le plus possible de racines afin d’en faciliter la reprise et d’arracher des pieds jeunes de
référence à de grosses plantes déjà âgées. C’est ici que l’art du jardinier intervient, cet art qui ne s’apprend pas dans les livres et que n’inculquent pas les leçons, mais que l'esprit d'observation, l'intelligence des phénomènes de la nature et l'amour de la plante développent rapidement. Disons seulement qu’il faut un sol sableux, bien drainé, qu'on doit nettoyer les racines et les « rafraïchir » avec un canif bien tranchant, éviter tout ce qui peut amener Ja pourriture de la plante, couvrir si possible avec un châssis vitré, ombrager le jour, donner un peu d'air Ja nuit, en un mot établir l'équilibre entre l'absorption et J'exhalation, maintenir les plantes dans une harmonie complète entre ce qu’elles absorbent et ce qu'elles rendent.
Petit à petit les plantes seront exposées à l'air, au sec, au soleil ; il vaut mieux laisser pendant le premier hiver les plantes tranquillement émettre des radicelles et fortifier jeur système radiculaire. On les couvre avec de Ja mousse ou des branches de sapin pendant les gros froids. Au printemps, on les met en pots ou en godets suivant leur volume et on les fait reprendre sous une couche froide, après quoi on peut les mettre en place. Nous donnons,
plus loin, avec Îles descriptions des espèces, les renseignements nécessaires sur Jeur orientation dans la rocaille et la place qu'elles doivent occuper dans les jardins.
Si l’on procède ainsi que nous venons de l'indiquer, on a quatre-vingt-dix chances sur cent de réussir la très grande majorité des plantes montagnardes et même arctiques. Nous avons acclimaté à Floraire par ce moyen-là une grande quantité de plantes qui nous ont été envoyées du Canada, du Caucase, de Sibérie, de Norvège, de Laponie, voire de la Nouvelle-Zéjande ! Et notre jardin a pu fournir, de Ja sorte, d'espèces rares et difficiles à cultiver, un grand nombre de collections et de jardins botaniques.
Disons pourtant que les espèces à racines pivotantes, ._ les Gentianes du groupe lutea, les Panicauts (Eryngium), Jes Anémones du groupe Pulsatille, sont de reprise diffcile, et qu'il est préférable de les introduire dans les jardins par le moyen du semis. C’est d’ailleurs ce moyen-là que nous enseigne notre grande maîtresse, Ja Nature, dont nous devons écouter les avis et suivre l'exemple.
Le semis est le mode rationnel de l’acciimatation des plantes vivaces et montagnardes. C’est le système que, depuis un quart de siècle, nous pratiquons nous-mêmes et qui nous a donné jes meilleurs résultats. C’est aussi celui que nous recommandons à nos correspondants des contrées éloignées qui ne peuvent recevoir des plantes Vivantes, ou à ceux qui, chez nous, préfèrent élever euxmêmes Jeurs plantes. C'est le plus rationnel, puisque c’est le plus naturel. Cependant, il est bien des personnes qui reculent devant Ja lenteur du procédé et les soins qu’il nécessite, mais i] y a Jà un moyen simple d’acclimater les plantes des montagnes, et qui est infaillible. J] n’est pas, cependant, à la portée de tous, puisqu'il faut une certaine installation pour bien réussir.
Voici les principales conditions à observer : sol léger, sablonneux, juste assez nourrissant pour donner les aliments nécessaires au développement de jeunes plantes. nous le composons de : un tiers terreau de feuilles bien consommé et tamisé (pour éviter les vers); un tiers de terre franche ou bonne terre à blé ; un tiers de sable granitique ou calcaire, suivant l’affinité de l'espèce. Le moment le plus favorable est l’automne, dès Ja récolte des
raines.
JJ est beaucoup d'espèces qui exigent un semis immédiat. Telles sont les Anémones du genre Pulsatille, | Ædonis vernalis, le Chardon bleu (Eryngium alpinum), les Polygonum, Primula, certaines Gentianes. Si l’on sème de suite après la récolte, ces différentes espèces — et d'autres encore — germent de suite et avec grande facilité. Elles passent l'hiver à l'état de cotylédons, et renforcent pendant ce temps leur système radiculaire. Si l’on attend au printemps, ces espèces-là mettent un temps très long, parfois plus d’une année, pour germer. Au printemps, on peut semer Ja plupart des plantes alpines, mais il faut le faire le plus tôt possible, afin que la germination ait lieu avant les grosses chaleurs.
On sème dans des pots, des terrines ou des caissettes, avec un fort drainage; ou bien, et ceci est plus spécialement Je cas pour Jes espèces vigoureuses, on sème en pleine terre, sous couche, ou en plein air, dans une plate-bande bien abritée et qu'on puisse ombrager.
J] faut avoir soin de peu recouvrir les graines, surtout celles qui sont fines, et de les enfoncer à peine dans le sol. Les récipients seront placés sous verre, dans une couche froide, sèche et saine. Si l’on peut les recouvrir de neige pendant l'hiver, il faut le faire, car cela offre de grands avantages, la neige accélérant l'acte de Ja germination.
Nous avons fait des études et des expériences concluantes sur ce point et pouvons affirmer que Ja neige exerce une influence considérable sur les semis des plantes de montagnes |.
Dans les pays où la neige fait défaut, il est préférable de ne semer les espèces à germination prompte qu'au printemps et de les exposer aux pluies tièdes de Ja saison, ce qui n'offre pas d’inconvénients si les pots sont bien drainés. S'il s’agit d’un pays à climat continental très sec, au Midi, par exemple, il est bon d'ajouter au sol un peu de Sphagnum tamisé afin de lui donner une consistance spongieuse, poreuse, permettant une hbumidification permanente et régulière. Le Sphagnum joue ici le rôle que joue Ja roche dans Ja nature ; il absorbe l'humidité, la retient, puis la rend petit à petit au sol qui l'entoure. C’est l'élément modérateur par excellence au point de vue hygrométrique.
Les plus promptes à germer sont les Hélianthèmes, les Violariées, les Crucifères, les Légumineuses, les Ancolies, les Géraniacées, certaines Papavéracées; puis viennent les Composées, les Potentillées, les Cariophyllées, les Onagrariées, les Crassulacées, les Labiées, les Scrophularinées, les Campanulées, etc.
Les espèces les plus lentes à germer sont celles appartenant aux Ombellifères, aux Gentianées, aux Îridées, aux Primulacées et surtout aux Berbéridées, aux Fumariacées, et à une partie de Ja famille des Renonculacées (Pivoines, Aconits, Ellébores, Pulsatilles, etc.)
Sir Michaël Foster, l’iridomane anglais bien connu, nous a fait voir, le 28 avril 1905, des pots de semis d’Iris en observation, dont quelques-uns germaient après treize ans d'attente et de soins !?2
1 Voir le chapitre Semis dans H. Correvon : Les plantes alpines et de rocailles, pages 21 et suivantes.
2? Voir H. Correvon : Les Tris dans les jardins, page 179.
Depuis lors, Sir Michaël a publié dans le Gardener's Chronicle une notice annonçant qu’un semis de quatorze ans venait de germer ! On à l'habitude de considérer trop facilement comme perdu un semis qui n’a pas levé au bout de quelques mois. I] ne faut jamais détruire un pot de semis avant au moins une année, s’il appartient aux genres prompts à germer, et avant deux ans s’il appartient aux autres. Si nous avons introduit dans les jardins le superbe Heracleum Mantegazzianum, dont les graines nous ont été rapportées du Caucase en 1890 par MM. Levier et Sommier, de Florence, c’est que nous avons conservé trois ans ces graines dans le sol avec l'espoir de les voir germer, ce qui n'eut lieu qu'en 1894. Et si tant de belles plantes ont été introduites dans ces dernières années, c'est que les jardiniers qui en ont semé les graines ont usé de grande patience avec elles. Nous avons fait, à propos des graines de l’Anemone sulfurea et alpina, cette expérience que celles semées dans le mois qui suit leur récolte germent au bout de quinze jours, alors que, si l'on attend une ou deux années, elles ne lèvent qu'au bout de trois ou quatre ans.
Quand les graines ont germé, et que les plantes commencent à prendre un peu de consistance, on les repique, c'est-à-dire qu’on les isole en les plantant à une certaine distance les unes des autres, et en les disposant en échiquier. Puis, une fois en état de supporter l'isolement complet, on les plante, une par une, dans des godets ou dans Ja rocaille.
Nous avons vu plus haut que la végétation des montagnes se divise, au point de vue des affinités chimiques, en deux grandes catégories renfermant les espèces calcicoles et celles qui sont calcifuges. On comprend dès lors l’importance qu'il y a à connaître la nature des espèces que l’on veut acclimater, et à savoir si le territoire d’où elles proviennent est calcaire ou granitique, afin de leur offrir
un sol qui soit en rapport avec leurs exigences. On cultivera dès lors les espèces calcifuges dans la terre siliceuse qu'on nomme communément ferre de bruyère, dans de Ja tourbe ou du terreau de feuilles; pour les plantes calcicoles, on a de très nombreux terreaux formés de détritus végétaux puisés dans les fentes des rochers calcaires, ou bien le terreau de feuilles, en Jui-même dépourvu de chaux, mais qu’on additionne de sable calcaire, ou bien enfin, la bonne terre franche des prés ou des champs, mé- Jangée à du sable calcaire ou à du terreau de feuilles.
Le Sphagnum, qui joue un rôle important dans la culture des Orchidées exotiques, peut être également utilisé avec succès pour Ja culture des plantes des hauts sommets. Nous avons publié, dans la Revue des Sciences naturelles appliquées ‘, dans je Journal de la Société royale d’'Horticulture de Toscane ?, et dans le Gardener s Chronicle”, des renseignements complets sur ce sujet, et nous y renvoyons ceux de nos lecteurs qui habitent les climats chauds et secs chez lesquels cette culture peut seule être adoptée.
1] est un certain nombre de plantes alpines que nous ne pouvons cultiver autrement sous notre climat continental de Genève, et qui nous ont donné par ce moyen des résultats merveilleux. 1] faut que le Sphagnum soit placé dans un panier ou dans une terrine percée de nombreux trous, afin que le drainage s'opère facilement ; le principe est d'offrir aux racines un sol spongieux, absorbant J'eau à la façon d’une éponge et Ja retenant assez pour maintenir, par l’évaporation, autour des racines et des parties aériennes de la plante, une humidité constante et régulière qui neutralise les effets pernicieux du soleil. Mais il faut placer le récipient en un lieu sec et bien éclairé, au plein soleil, et arroser le plus possible. De Ja fréquence
{ Bulletin de la Société Nationale d'Acclimatation de France, 1904. ? Bollettino della R. Società toscana di Orticoltura, anno XXIX (1904). 3 Gardener s Chronicle, Londres, 18 avril 1891.
des arrosages et de l'abondance de la vapeur qui se forme autour de la plante sous l'influence des rayons solaires, dépend Ja réussite de la culture. De cette manière, nous sommes parvenus à faire fleurir, sous le soleil très actif de Floraire, des Arnica montana, Ranunculus glacialis, Eritrichium nanum, Soldanella alpina, Androsace glacialis et belvetica, Saxifraga biflora, Campanula excisa et cenisia, etc:
Le sable, granitique ou calcaire, joue aussi son rôle dans la culture de plantes de montagnes. Un sol trop nourrissant est généralement nuisible à ces espèces, de nature plutôt frugale et qui n'exigent qu’un sol poreux, bien drainé et plutôt maigre. Les plus richement habil- Jées d’entre les plantes qui nous occupent, celles qui bril- Jent avec l'éclat le plus vif, croissent en général dans les fentes des rochers, dans les pierriers ou sur les moraines glaciaires, c'est-à-dire dans les terrains pauvres. Les plantes premières colonisatrices, celles qui, les premières, envahissent les moraines après le retrait des glaces, sont souvent celles qui revêtent les plus beaux atours. Et, si vous examinez le sol dans lequel elles enfoncent leurs tres Jongues et volumineuses racines, vous êtes surpris de constater que c'est du sable ou du gravier presque pur.
En un mot, la question de J'acclimatation de la flore alpine dans nos jardins n’a plus guère de mystères pour l'horticulture actuelle. La culture de ces plantes est entrée dans nos mœurs, et ce sont surtout les gens de goût: les intellectuels, les artistes qui s'y adonnent.
Le duc d'Argyll, présidant, en 1867, une assemblée d’horticulteurs anglais, leur conta que Ja reine Victoria, parcourant en sa compagnie Îles hautes montagnes d'Écosse, cueillit des fleurs alpines dont elle lui dit avoir Ja passion. Le noble duc ajoutait que si les horticulteurs étaient arrivés à acclimater toutes sortes de plantes, les plus belles de la création, celles des hautes montagnes
leur restaient rebelles. C'était une erreur; et si Sa gracieuse Majesté, qui aimait tant les fleurs alpines, vivait encore, elle pourrait admirer, sur les terrasses de son château de Windsor, la presque totalité de la flore alpine, acclimatée à Floraire et transportée Jà par les soins d’un amateur distingué, le général Sir Dighton Probyn, directeur des finances personnelles de S. M. le Roi d'Angleterre.
ScB
Rocaïlles ef Jardins alpins
Nous avons vu que le système de placer les plantes de montagnes en rocailles date, chez nous tout au moins, de l’époque où le botaniste Boissier inaugura ses rochers de Valleyres (entre 1852 et 1870), À cette même époque, Je botaniste A. Kerner, directeur du Jardin botanique d’'Innsbrück, construisait, pour y cultiver la flore des Alpes tyroliennes, tout un système de rochers représentant, par Jeur formes et leur composition, les huit massifs montagneux du Tyrol. Cette disposition offre de grands avantages dans Jes jardins scientifiques, car elle permet de se faire de prime abord une idée de Ja distribution géographique et géologique des plantes.
On ne saurait trop recommander, au point de vue du pittoresque et du naturel, et aussi pour le bien-être des plantes qu’on veut cultiver, d'établir plusieurs rochers de natures différentes, de préférence à un seul grand enrochement. Ces immenses constructions, dites «à la Mont- Blanc », n'ont rien de très pittoresque et offrent quelques sérieux désagréments. L'établissement de petits enrochements dispersés dans le gazon ou contre une pente offre de grands avantages. Nous avons nous-mêmes, autrefois, construit au Jardin alpin du chemin Dancet l’un de ces
gros amoncellements de pierres, et nous avons bien vite reconnu qu'ils n'offrent rien d'artistique et n'ont pas même d'utilité pratique. Nous en sommes arrivés à Ja conviction que, de plus en plus et de mieux en mieux, il faut chercher à imiter la nature.
Dans le volume Les Plantes des Alpes, écrit en 1884, nous avons déjà consacré un chapitre à ce sujet « Jardins alpins ». Les nombreux encouragements qui Jui furent accordés alors ont poussé l’auteur dans cette voie, d’où il n’est jamais sorti, et, en 1889, dans un travail plus spécial : «Les Fougères rustiques » il intitulait son xn° chapitre « Les Fougères dans le jardin sauvage » en insistant sur Ja beauté des jardins naturels. Ces idées ne lui sont, d’ailleurs, pas personnelles, et il n’a eu d’autre mérite que de les avoir reçues de sa mère et aussi des artistes anglais, disciples comme lui du grand esthète Ruskyn.
Depuis lors ce genre, que plusieurs ridiculisaient il y a vingt ans, est entré en faveur, et nous avons vu en France, en Suisse et ailleurs, l'architecture paysagère — qui était restée embourbée dans certaines traditions que les Anglais avaient rejetées depuis plus d’un siècle — faire des pas de géant et se transformer du tout au tout. L'art, anglais en jui-même, de grouper les plantes de plein air au sein de Ja verdure et des pelouses, de les utiliser pour produire un ou des tableaux en imitant les scènes de Ja nature, a fini par être compris et admis par nos plus grands artistes jardiniers. La mosaïculture, cette aberration du goût et de l’art, monstruosité inventée par on ne sait quel malfaisant génie, a vécu, ou tout au moins estelle sur le point de s’en aller rejoindre les souvenirs du jardin régulier avec ses ifs taillés en figures et ses bosquets coupés au ciseau.
Dans ja préface d’ Alpine Flowers, le grand artiste anglais qu'est William Robinson s'exprime ainsi : « De grandes améliorations ont été apportées dans la culture des plantes
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alpines, tant au point de vue artistique que sous celui de Jeur acclimatation. De très beaux jardins rocheux :e sont élevés, qui ont enterré l’ancien Rockwork avec ses détestables et malfaisantes poches à plantes et son abominable Jaideur. À Friar Park, South Lodge, Leonardslee, Warley Place, Batsford, et dans beaucoup d’autres Jieux, nous voyons non seulement les plus rares et les plus délicates d’entre les plantes alpines admirablement cultivées, mais encore l'effet produit par leur ensemble n'être pas indigne de la prairie afpine naturelle. Et même dans nos jardins publics, où s’étalaient de grotesques laideurs rocheuses, nous avons maintenant de gracieuses créations )
Nous ne connaissons pas South Lodge, dont parle Robinson, mais les quatre autres jardins qu'il signale comme étant des modèles nous sont familiers. Leonardslee, qui appartient à Sir Ed. Loder, est l’une des créations rocheuses les mieux réussies. ]] est difficile de voir quelque chose de plus naturel, de plus grandiose et de mieux planté. Quand nous visitâmes ce superbe jardin, une gerbe d’Atragène à fleurs blanc pur, retombait d’une hauteur et produisait un effet charmant. Et toutes les plantes de montagnes, des quatre coins du monde, égayaient le tableau.
Batsford Park est la création d’un homme de grand génie, bien connu dans le monde horticole dont il est un des Mécènes, Lord Redesdale. C’est une colline boisée de toutes les essences qui peuvent supporter le doux climat du Gloucestershire, et contre laquelle tous les végétaux qui offrent de la beauté ont été disposés de la façon ÎJa plus artistique et la plus naturelle qu'il soit possible d'imaginer. Ici, des Bruyères (Erica carnea) tapissant le sol sur plusieurs ares et formant une pelouse rose vif qui dure de février jusqu'en mai; ailleurs, ce sont des hectares de Narcisses, de Jonquilles, de Scilles, et des prai-
1 W. Robinson, Alpine Flowers Gardens, IIÏ° édition, 1903,
ries de Primevères dans ce qu'il existe de plus beau, et l'on sait que les Anglais s’y connaissent en matière de brillantes Primevères. Partout Ja silhouette de conifères distingués, venus de tous les coins du monde, d’arbustes et d'arbres merveilleusement beaux. Des masses de bambous, dont Lord Redesdale possède une collection complète et qui foisonnent de tous côtés dans ce sol qui leur est généreux. Un jardin japonais, avec les végétaux de l'empire du Levant, où le comte Redesdale a exercé des fonctions diplomatiques et d’où il a rapporté d’inestimables trésors, avec une gigantesque statue de Bouddha en bronze, dont la figure calme et puissante laisse planer comme un génie spécial sur tout le jardin. Ailleurs, des sous-bois de Fougères, de Pavots himalayens; des pentes d'Éricacées diverses, de plantes vivaces; des effets merveilleux obtenus par Ja floraison des Magnolias magnifiques, contrastant avec Ja sombre verdure des pins américains ou chinois.
Les modestes représentants de notre flore alpine ont été placés ici et là, selon leurs conditions d’existence ; mais le noble châtelain de Batsford, en nous en faisant les honneurs, soupirait de ne pouvoir acclimater le Gentiana verna chez lui. Peut-on jamais tout avoir à Ja fois, dans ce monde? JJ faut pourtant qu'il y ait quelquefois des impossibilités sur le chemin de celui-là même qui réussit toutes choses.
Êt puis d’autres merveilles, d’autres perspectives grandioses, et les profils pittoresques des vieux pins d'Écosse se dressant au-dessus de ces splendeurs comme pour donner à tout cet ensemble, si hétérogène et si hétéromorphe le cachet britannique.
Nous avons décrit ailleurs ! ces merveilleux jardins de Warley Place, où une artiste de très grand talent allie à
1 H. Correvon, Les Plantes alpines et de rocailles, pages 46 à 49.
Ja connaissance exacte et approfondie des plantes — de toutes les plantes — une expérience étonnante dans f'art du jardinage. Miss Willmott est certainement l'amateur qui, dans toute l'Angleterre, et partant dans le monde entier, connaît le mieux les plantes de plein air et les espèces bulbeuses. Héritière des traditions du Révérend Wolley Dod, de Sir Michaël Foster, qui lui légua sa richissime collection d’Iris et de bulbes, la plus belle du monde, miss Willmott consacre sa belle intelligence, sa vaste érudition, sa fortune et ses talents à Ja cause du jardinage, et de tous ses titres ne revendique avec fierté, à l'instar de Ja reine Anne, que celui de « jardinière ». Ses jardins de Warley et de Tresserve, sur les bords du Jac du Bourget, renferment la collection la plus complète de plantes de plein air qu’on puisse rencontrer. Warley, un des lieux les plus secs et les plus ensoleillés d'Angleterre, est une propriété seigneuriale construite et plantée par le célèbre écrivain Evelyn, à la fin du xvu° siècle. La dame de céans a fait creuser une vallée dans le terrain, mouvementé par Jui-même, de ce beau parc, et dans cette vallée factice a créé un beau jardin rocheux que parcourt un torrent alpestre. Le tout est planté de tous les végétaux propres aux montagnes des cinq continents, et ce jardin a rapidement acquis une réputation universelle. Lord Henry Bentinck, frère cadet du duc de Portland, a créé, dans son immense et merveilleuse propriété de Kirkby-Lonsdale, entre York et Lancaster, un jardin naturel, alpin et boisé, d’une grande beauté et de vaste envergure. Î] recouvre un territoire de quatre arpents anglais, et, pour y accéder, on traverse une rivière assez Jarge au moyen d’un bac. Ce jardin s'étale de la berge de Ja rivière jusqu'au fond d’un grand bois, formé d'arbres séculaires. 1] y a à peine une dizaine d'années que ce jardin alpin fut commencé, et déjà il a pris l'aspect d’un
paysage naturel. D’énormes touffes de Gunnera scabra, de
Saxifraga peltata, de Lythrum, de toutes sortes de feuillages superbes, animent les bords d’un torrent qui cascade du haut de Ja pente et forme, de part en part, de nombreux petits marais. Dans les lieux moins humides se dressent les Rhubarbes aux feuillages divers, et, toujours de forme architecturale, les Aconits, les Renouées et surtout le beau Polygonum molle de l'Himalaya, les Doroniques aux milliers de soleils jaunes, les Seneçons, les Fougères les plus diverses et dont plusieurs atteignent des dimensions extraordinaires. Dans les lieux plus secs et plus ensoleillés s’étalent des tapis de Bruyères, de Cistes méditerranéens, de toutes sortes d’Ericacées, depuis le Pernettya de J’Australie jusqu’au Phyllodoce des zones arctiques. À côté d’elles, l’Acanthe grecque en fleurs, l'Artichaut et Je Cardon, cultivés ici pour leurs capitules d’un bleu superbe autant que pour leur feuillage ornemental ; et l’Onopordon, surtout le merveilleux ©. bracteatum d'Orient, qui dresse ses feuilles d'argent mat et ses épines Juisantes au sein de ce paysage septentrional, Jui communiquant cette chaleur si particulière des paysages méridionaux. Les Panicauts où Chardons bleus (Eryngium alpinum, amethystinum, Bourgati, giganteum, maritimum, planum, etc.), venus ici de toutes les régions du Vieux Monde et se drapant dans leur noble orgueil en face de Jeurs congénères américains si mal dotés en grâce et en couleurs. Et toute la foule immense et bigarrée des meil- Jeures d’entre les plantes vivaces, les Monardes, les Véroniques, les Delphinium, les Scabieuses, les Sauges, les Ancolies, les Asters, les Centaurées, les Roubecques, les Sylphes, les Chrysanthèmes-Leucanthèmes, les Pentstemons, les Lychnis, etc., rivalisant de gloire et de grâce dans ce cadre merveilleux. Puis la petite flore alpine, des Gentianes, des Renoncules, des Primevères, des Soldanelles, l’'Edelweiss, les Myosotis, brillant et chatoyant dans ce vaste paradis des fleurs et y apportant leur note
vive et pure. Et, brochant sur le tout, formant ici et Îà des touffes d'ombre et de fraîcheur, des arbustes de tous les coins du monde, des Fuchsias rustiques, des Cotoneasters, des Hortensias, des Spirées, des Lauriers (qui gèlent à Genève, hélas !), et tout un monde hétérogène et varié qui fleurit et embaume je pays. Lord Henry et Lady Bentinck font de ce jardin leur œuvre personnelle, et l’ont créé avec l’aide de leur jardinier-chef, qui porte le nom prédestiné de Miller ‘, et qui s'en occupe avec beaucoup de sollicitude.
D'un genre absolument différent est le célèbre aipinum de Friar Park, appartenant à Sir Frank Crisp, à Henley sur lamise, non loin de Windsor. Sous un climat modéré et plutôt humide, Sir Frank réussit à cultiver la presque totalité de la flore alpine. I] paraît plus aisé de dire ce qu'il n’a pas que ce qu'il a, dans cette merveilleuse création dont tout le public amateur de plantes a eu des vues sous les yeux. Le jardin alpin lui-même recouvre une area de quatre arpents anglais ; les rochers, pesant plus de dix mille tonnes, ont été amenés de Bradford, et constituent, par leur ensemble, une scène alpestre de premier ordre. Nous en avons donné dans le journal 7 he Garden une description complète *.
Sous le doux climat de Henley, dans une atmosphère vaporeuse et presque égale, la flore alpine se développe merveilleusement. Sauf les plantes de très hautes altitudes, et plus spécialement les Androsaces du groupe Aretia, toute Ja collection des végétaux alpins s’acclimate et fleurit bien dans les rochers admirablement combinés et exposés de ce jardin. L'ensemble est disposé sur un plan naturel et reproduit en petit le massif du Cervin et ses
1 Müller, botaniste anglais, cultivateur et écrivain (1 691-1771), écrivit plusieurs volumes dont un, The Gardeners and Florist's Dictionary (1724), fait encore autorite.
? The Garden, 1907, pages 6, 16 et 505.
contreforts. Sir Frank Crisp a imaginé et dirigé lui-même Ja construction de cet enrochement, qui n’a son pareil nulle part ailleurs. Ce qui en fait la beauté, c’est l'harmonie des lignes et surtout celle des dimensions des plantes par rapport aux pierres, Ja combinaison qui permet à l'œil d’embrasser une vue d’ensemble parfaite dans ses proportions. Tout est bien à l'échelle voulue, et c’est Jà un point rarement observé dans les constructions de ce genre. Les plantes à gros feuillage et de grandes dimensions sont disséminées à Ja base du jardin, tandis que, par des terrasses successives, étagées très naturellement audessus des vallées, on passe à Ja flore absolument rase et naine des sommets qui s'étale au pied et autour du Cervin.
La vallée principale est creusée par le torrent qui murmure et descend, de cascade en cascade, de la base du pic central (Cervin) jusqu’autour de la hutte alpine, établie à Ja base, au bord d’une mare alpine où s'étale la flore aquatique des montagnes. Un soir qu'il était assis sur l’une des pierres énormes qui forment les assises de ce beau travail, en admirant les contours et savourant Ja fraîcheur de ses sites, l’auteur de ces lignes se demandait vraiment s’il avait bien, pour jouir de cette scène alpestre si vraie, traversé toute Ja France, le détroit de Ja Manche et le sud-est de l'Angleterre, tant son esprit se sentait transporté à Ja haute montagne.
Et, tel est bien le suprême du genre, le seul moyen vraiment artistique de faire un Qalpinum »; il faut avant tout qu'une scène de ce genre repose et transporte l’esprit dans Ja nature alpine telle qu’elle est, et non telle que Ja crée l'imagination fantaisiste de certains constructeurs de rocailles. Introduire chez soi, non seulement Île tableau lui-même, c’est-à-dire la briljante flore des hautes montagnes, mais encore le cadre de ce tableau en enchâssant ces fleurs dans le paysage qui les a vues naître, en les
maintenant dans cette nature de la montagne qui est Ja plus grande et la plus pittoresque, où les blocs erosés et crevassés errent de part et d'autre, dans un superbe et harmonieux négligé; en les entourant de mousses et de gazons montagnards, en les groupant savamment de manière à former ces touffes multicolores dont l’ensemble est toujours si harmonieux, dont l'aspect n'offre jamais de note criarde ; jeter sur un torrent murmurant un pont rustique, flanqué quelque part de gros blocs de rochers travaillés par les eaux et la patine des siècles, dispersés sur la berge ou dans un pâturage alpin ; émailler ce pâturage lui-même de fleurs alpines, ne pas le livrer à Ja faux, et le composer de telle façon que l'herbe en reste naine et rase; placer ici et là de petits rochers, naturellement arrangés, alternant avec des constructions plus grandes formant la charpente, Ja raison d’être du jardin, et dans ces diverses rocailles, disposer la flore des sommets et des pâturages, celle des bois et des rochers, toujours en observant leurs exigences particulières, voilà à peu près la tâche du constructeur de jardins alpins et de l'architecte paysagiste qui voudront faire œuvre artistique et naturelle.
Dans l'établissement d’une scène alpine, il faut copier Ja nature, mais n’en prendre que les beautés, car elle renferme aussi des laideurs qu’il faut se garder de reproduire dans un jardin, et quand J.-J. Rousseau demandait qu’on fit, dans le jardin de son goût, une place aux orties, il allait pourtant trop loin ! ie.
C’est là une affaire de goût et de bon jugement; Je conventionnel doit ici faire place aux goûts personnels, les Jois architecturales au génie artistique. L'art du paysagiste qui construira un jardin alpin consistera surtout à reproduire des scènes de Ja région montagneuse et alpestre, en risquant de temps en temps une incursion dans Ja zone alpine, rocheuse et désolée, qui est Ja plus grandiose.
De beaux jardins alpins ont été établis avec le concours de Ja nature dans plusieurs contrées des Alpes. Ceux-ci, bien différents des créations anglaises dont nous avons parlé, ont coûté peu d'efforts et ont été établis avec facilité.
Celui de Ja Linnaea, à Bourg-Saint-Pierre (1700 mètres d'altitude), fondé en 1889 par l'Association pour la protection des plantes, est un mamelon de deux hectares, isolé et bien exposé, que des sentiers parcourent en tous sens et que de nombreux rochers naturels et artificiels, dévolus aux flores des diverses montagnes du monde, classées géographiquement, rendent extrêmement pittoresque. La flore calcifuge y fait merveille, Île so] étant granitique. Le jardin de Ja Rambertia, situé sur l'arête orientale des Rochers de Naye (2000 mètres d'altitude), recouvre plus de quatre hectares et forme un parc rocheux, calcaire, d’une grande beauté. JI] fut établi en 1895 par la Société de la Rambertia, et a groupé Ja flore calcicole de toutes les hautes montagnes du monde. À Pont-de-Nant, sur Bex (1300 mètres), un jardin botanique, dépendant de l'Université de Lausanne, fut établi en 1893 par les soins de Ja commune de Bex. Ï] est situé dans une position abritée et pittoresque, au pied de Ja paroi rocheuse qui porte le Muveran et dans un lieu bien arrosé. Ce jardin a été établi par M. le professeur Wilzceck et n’a pas, lui non plus, nécessité Ja collaboration d’un architecte de jardins. En Italie, sur les flancs du Monte Scanapa, au pied de Ja douce Presolana, Ja famille Silvestri, de Milan, a fait établir, par les soins de M. Fernand Correvon, architecte-paysagiste à Genève, un jardin alpin qui est en parfaite harmonie avec Je paysage dolomitique du pays, et dans lequel il est impossible de distinguer les raccordements entre Je factice et le naturel, les rochers de J’endroit formant la carcasse, l’ossature de l’ensemble.
À Samoëns, M. Allemand, qui nous a donné ailleurs de pittoresques créations, a établi, sur un rocher autrefois aride, un jardin botanique, pittoresque et naturel, avec une route à voitures serpentant dans son sein, qui fait grand effet avec sa belle cascade.
D’autres jardins ont été établis à la haute montagne, mais ils n’ont pas la prétention d’être autre chose que des jardins botaniques ou d'agrément. Citons celui d’AÆrolla (1962 mètres), où M. Anzevui a établi une collection qui procure aux nombreux visiteurs et hôtes de cette belle station alpine l'avantage de trouver réunies, sur un espace d’un quart d’hectare, la flore des montagnes suisses et étrangères, poussant et se développant merveilleusement.
Au Lautaret, en Dauphiné (2075 mètres), le professeur Lachmann, de Grenoble, a fondé un jardin botanique fort réussi; et le professeur Flahault, de Montpellier, en à créé trois à Ja fois sur les pentes de J’_Æigouäl, dans Îles Cévennes. En Italie, le jardin de Ja Chanousia, au Petit Saint-Bernard (2200 mètres), et celui de la Rosfania (1300 mètres), sont les plus visités et les plus anciens. En Autriche et en Bavière, partout dans les montagnes d'Europe, s’établissent des jardins destinés à Ja flore alpine ‘. On les place généralement dans les lieux accessibles, près des hôtels ou des refuges, et ces créations, tout en contribuant à la diffusion de la science botanique alpestre, servent le but que nous nous sommes proposé ici, qui est de faire aimer les petites plantes de la montagne, le vrais astres de nos Alpes.
1 Voir à ce sujet le Rapport du premier Congrès des jardins alpins, tenu aux Rochers de Naye en août 1904, sous la présidence du prince Roland Bonaparte. Genève 1904.
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DESCRIPTION DES ESPÈCES
PORCANÉRCES
Famille des Renonculacées
S cb
C sont les brillants boutons d’or qui ont été pris comme types pour cette famille nombreuse et bien montagnarde. Elle renferme des plantes généralement vivaces, quelquefois grimpantes ou en forme d’arbrisseaux ; les feuilles y sont alternes (opposées chez les clématites), les fleurs régulières (anémones) ou irrégulières (aconits), ne possédant souvent pas de corolle et de calice distincts mais flanquées d’un involucre ou collerette à mi-hauteur sur Ja tige; étamines nombreuses; ovaires en plus ou moins grand nombre ; le fruit est un akène, rarement une
baie ( Actaea).
ÂAtragene alpina Fr. : Clematite des Alpes ou Atragène ; all. : Alpenrebe ; angl. : Alpine
clematis.
C’est une plante grimpante, à l'aspect de clématite, aux feuilles formées de 7-8 folioles irrégulièrement divisées, aux fleurs grandes, solitaires, à 4 sépales d’un lilas-violet qui ont l'aspect de pétales tandis que ceux-ci sont très petits et forment une couronne serrée à Ja base de Ja fleur où ils constituent des nectaires contenant du miel pour les insectes, auxiliaires de leur fécondation ; graines munies d'une Jongue aigrette plumeuse et blanchître. Mai-juin.
Croît entre les buissons de Ja région alpine (400- 1000 m); plante rare chez nous. Grisons, Fribourg (Salève, hors frontière).
Se cultive aisément à demi-ombre et grimpe jusqu'à 3 m. On en possède des variétés à fleur blanc pur, rouge et rose.
Thalictrum
Fr. : Pigamon,; all. : Wiesenkraute ; angl. : Meadowrue.
Ce groupe de plantes se distingue par ses étamines nombreuses et saillantes qui sont Ja décoration de Ja fleur les pétales étant extrêmement caducs.
T. aquilegifolium (fig. 1). Plante robuste et élevée, à feuilles rappelant en plus fin celles des Ancolies, aux fleurs petites, très nombreuses, disposées en large panicule, avec de nombreuses étamines lilas ou blanches formant comme un nuage au-dessus de la plante. Avril-mai. Lieux frais des montagnes.
Les autres espèces sont: 7. alpinum, petite plante à tige non divisée ne dépassant pas 10 cm., nue, à feuilles de capillaire, à petites fleurs jaunâtres, peu nombreuses, penchées et disposées en grappes non divisées; T. fœtidum, au feuillage visqueux et à forte odeur désagréable, aux petites fleurs d’un vert rougeûtre, en panicules terminales ; 7. saxatile, qui diffère du précédent par son feuil- Jage glabre et non odorant, à nervure saillante en dessous ; enfin les 7. majus et minus, qui diffèrent de la dernière espèce en ce que les segments des feuilles du premier sont grands et minces et ceux du second beaucoup plus petits.
Le Th. aquilegifolium est répandu dans les jardins où on le cultive dans les lieux frais et demi-ombragés, dans un sol léger, où il réussit à merveille et constitue une belle décoration pour les rocailles, les plates-bandes et les sous-bois. On a préconisé l'emploi de certains Thalictrum dans la pharmaceutique contre la jaunisse et les fièvres intermittentes. On se sert aussi de Jeurs racines pour teindre en jaune.
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Anémone Fr.: Anemone; all. : Windrôschen ; angl. : Windflower.
Genre bien distinct par sa fleur régulière dont l’enve- Joppe est un périgone coloré, composé d'au moins six sépales colorés et dépourvu de pétales; les fleurs sont solitaires ou réunies en ombelle; les graines sont des carpelles en tête globuleuse, terminés par une courte pointe ou par une arête plumeuse, ou bien encore entourés d’une enveloppe Jaineuse.
À. alpina (fig. 2). Tige velue, soyeuse, s’allongeant après la floraison jusqu’à près de 50 cm quelquefois, portant à mi-hauteur une coilerette de feuilles assez semblables à celles de Ja base ; fleur grande, blanc pur à l'intérieur, bleuâtre en dehors. Mai-juin. Pâturages et éboulis des Alpes calcaires et du Jura.
Quand la plante croît sur les sols non calcaires, sa fleur prend Ja teinte jaune clair, sa feuille devient moins foliacée et sa tige plus luisante et plus brune. Elle se nomme alors /. sulfurea (fig. 3).
Ces deux espèces, très répandues dans toute Ja chaîne alpine, sont l’un de ses plus brillants ornements. Malheureusement Jeur culture en plaine est plutôt difficile. 1] faut les élever de semis — ce que nous faisons au jardin de Floraire et ce qui nous réussit bien — et les replanter, une fois qu’elles ont atteint 2 ou 3 ans, dans un sol spongieux, profond, dépourvu de calcaire pour sulfurea, au demi-soleil. Si l’on achète des plantes il faut insister pour obtenir des pieds élevés par graines, car Ja transplantation des pieds adultes donne rarement de bons résultats.
A. Pulsatilla. Belle fleur en coupe dressée, de couleur violet foncé avec gerbe d’étamines d’or au centre et un
duvet velu-soyeux en dehors; collerette très velue à mi-hauteur de la tige. Elle fleurit aux environs de Pâques et orne admirablem nt les côteaux montagneux au pied du Jura Vaudois, de Romainmôtiers à Lassaraz, les pentes du Chaumont sur Neuchâtel, où la plante est devenue rare, et va jusque dans le Jura bâlois. Sa congénère, À. montana, du Valais, en diffère par sa fleur lus petite, penchée, d’un violet très foncé, par ses feuilles plus finement divisées et de teinte grisâtre et par le fait que, fleurissant en mars-avril, elle refleurit très souvent à l'automne. Toutes deux sont vénéneuses et utilisées en médecine contre les affections de Ja peau, Ja syphilis, les paralysies et les maladies d’yeux ; l’homéopathie en fait grand usage.
Culture facile; grand soleil; sol profond et pas trop Jourd. Nous cultivons, à Floraire, une belle forme à fleur blanc très pur de |. Pulsatilla.
L’/. Halleri se distingue des deux précédentes par ses feuilles palmées (pennées chez les À. Pulsatilla et monfana), velues-soyeuses, ses fleurs très grandes, d’un beau violet rougeâtre, très velues en dehors. Elle croît dans les pâturages secs et pierreux des Alpes du Valais entre 1500 et 2300 mètres.
A. vernalis (fig. 4). Tige courte; feuilles de la base palmées, velues; collerette velue rapprochée de la fleur qui est grande et dressée et dont Îles divisions sont pourvues à l'extérieur de nombreux poils colorés. C’est June des premières fleurs qui apparaissent après Ja fonte des neiges en mai-juin, sur les pâturages rocheux des Alpes non calcaires, entre 15300 et 2000 mètres d'altitude.
Culture facile dans un sol léger (terreau de feuilles, sable granitique et terre franche) ; situation bien éclairée et sèche.
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À. narcissiflora (fig. 5). Très distincte de toutes nos anémones, cette belle plante, qui se rapproche des espèces himalayennes et nord-américaines, a les fleurs en ombelles, Jes graines glabres, aplaties et lisses, dépourvues d’arêtes plumeuses et fleurit en juin-juillet dans les pâturages des Alpes calcaires et du Jura entre 1000 et 2500 mètres.
Dans nos jardins, il Jui faut un sol poreux, riche en humus végétal, calcaire, et une position au demi-soleil.
A. baldensis. C’est une petite plante à souche trainante et stolonifère, à la tige grêle et velue, portant des feuilles profondément incisées et une fleur solitaire, dressée, à 8-10 divisions blanc pur en dedans, rose tendre à l'extérieur; fruit Jaineux formant un capitule ovoïde. Juillet-Août. Pâturages humides et rocailleux des Alpes entre 1800 et 2500 mètres.
On Ja réussit dans une niche bien draînée du jardin alpin, au soleil avec un mélange de cailloux, de terreau de feuilles et de terre franche.
À. Hepatica (Hepatica triloba) Fr. : Hépatique ou fille avant la mère ; all. : Leberblume ; angl. : Hepatica.
Petite plante des taillis, à feuilles persistantes, épaisses, coriaces, trilobées, rougeâtres en dessous; fleurs bleues, blanches ou roses avec un involucre assez rapproché
our simuler un calice.
Fleurit de mars en mai suivant les altitudes et hante les régions montagneuses de toute Ja Suisse, surtout dans les contrées calcaires. |
Cultivée depuis trois siècles dans les jardins, elle y constitue l’une des plus précieuses décorations vernales, d'excellents sous-bois, des bordures de massifs d’arbres et même de plates-bandes, car elle supporte le plein soleil bien que préférant l’ombre ou la demi-ombre. On en possède des variétés à fleurs pleines dans les trois couleurs.
Ranunculus
Fr. : Renoncule; all. : Hahnenfuss; angl. : Buttercup.
Fleurs solitaires, jaunes, blanches ou roses, à cinq sépales et cinq pétales ou plus; carpelles terminés par une pointe ou un bec court.
KR. alpestris. (fig. 6). Plante glabre à feuilles luisantes, découpées et nervées; fleurs d’un blanc très pur, à pétales un peu échancrés, à étamines jaunes. Fleurit en juinjuillet dans les lieux rocheux des Alpes calcaires et du Jura entre 1200 et 2000 mètres. Cultivée dans la niche fraîche d’un rocher calcaire, elle fleurit assez bien.
K. parnassifolius est une plante basse, à tiges couchées et épaisses, aux feuilles en forme de cœur, épaisses, Jaineuses sur les bords et portées sur de longs pétioles ; fleurs grandes, d’un blanc éclatant, disposées par 2-3 à la partie supérieure des tiges. Fleurit en juin-juillet dans les éboulis pierreux des Alpes calcaires entre 2000 et 2500 mètres. 1] faut, pour la réussir, lui donner un sol un peu Jourd et le plein soleil.
K. pyrenaeus (fig. 7). Tige dressée; feuilles étroites, Jancéolées, glabres et d’un vert bleuâtre, entières, dressées ; fleurs blanches, à pétales caducs, disposées par 1-3 au sommet des tiges. Juin-juillet. Pâturages des Alpes entre 1000 et 1800 mètres. Culture : sol ferme et profond ; mi-soleil ; ne réussit jamais complètement.
R. rufaefolius. Plante naine, à feuilles étalées sur le sol, d’un vert bleuâtre, très divisées et rappelant un peu celles de Ja Rue ; fleurs blanches, petites, à divisions nombreuses et caduques, portées sur de longues tiges grêles. Fleurit en juillet-août, dans les lieux frais des Alpes, surtout granitiques, entre 1900 et 2500 m. Culture de
R. alpestris.
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R. glacialis (fig. 8.) Voici l’une des plantes les plus aimées du grimpeur, car il sait que lorsqu'il Ja trouve c’est Je col qui est bientôt Jà, le col ou l’arête ou la région élevée. Ses feuilles sont épaisses, luisantes et profondément divisées; sa tige est charnue, flexueuse, d’un rouge brun, couchée sur le sol et portant de 1 à 5 fleurs à calice brun et velu, à corolle d’un blanc rose, quelquefois rose vif et passant au rouge cuivre après Ja fécondation ; cette corolle persiste jusqu'à la maturité des graines. Fleurit en juillet-août dans les lieux frais et pierreux des régions nivales où elle a été observée jusqu'à 4000 m. d'altitude.
Elle est utilisée par nos montagnards comme sudorifique et vésicante. Sa culture est difficile. Nous la réussissons à Floraire dans un lieu frais, caillouteux et à demiombre, mais sa floraison est loin d’avoir l'éclat que nous Jui connaissons dans la montagne. En Angleterre, on Ja réussit mieux et je J'ai vue en bel état de floraison dans un jardin des environs de Londres.
KR. aconitifolius (fig. 9.) C’est une plante forte et élevée, atteignant parfois un mètre de hauteur et formant une large panicule de fleurs blanches. Juin-août, dans les pâturages frais, les lieux humides et demiombragés des montagnes de toute la Suisse, entre 500 et 2000 M.
Le À. platanifolius lui est voisin et en diffère par ses pédoncules plus grêles et presque glabres, ses feuilles plus amples, moins profondément divisées, aux segments plus étroits et plus lancéolés. Croît dans les mêmes conditions que sa congénère, mais recherche les situations plus sèches et ne descend pas aussi bas.
Toutes deux sont de culture facile et constituent un bel ornement des jardins alpins, des parcs et des scènes rustiques. 1] Jeur faut une position fraîche et légèrement ombragée.
R. Thora. Plante curieuse par sa racine fusiforme assez semblable à un minuscule tubercule de dahlia, sa tige grêle, ferme et glabre, portant à mi-hauteur une ou plusieurs feuilles sessiles, l’inférieure ample et orbiculaire, coriace, veinée, sciée sur les bords, plus large que Jongue ; fleur petite, d’un jaune vif, généralement solitaire. Juin-juillet. Régions montagneuses des Alpes calcaires et du Jura entre 1000 et 2000 m.
De ses racines gonflées de sève les anciens guerriers tiraient un poison violent dont ils fourbissaient et imprégnaient les pointes de leurs flèches qui devenaient ainsi très vénéneuses.
R. montanus et À. Villarsi sont de petites espèces à fleurs jaune vif; la première a des tiges de 5-15 cm., des feuilles glabres à cinq divisions et des fleurs disposées par 1-3 à l'extrémité des rameaux, tandis que la seconde offre une tige plus élevée, plus divisée, multiflore et des carpelles dont le bec se recourbe en forme de hache. Pâturages frais et boisés des Alpes et du Jura entre 1000 et 2000 M.
Ces trois dernières espèces se cultivent facilement dans un sol sain au soleil. €
Trollius europaeus (fig. 10.)
Fr, : Trolle ou Boule d'or ; all. : Trollblume ou Rollen ; angl. : Globeflower.
C’est une plante bien connue de tous les coureurs de montagnes; elle hante les prés frais et humides de toute Ja Suisse dès qu’on est dans la zone montagneuse et jusqu’à l'altitude de 2000 m. Sa fleur a l’aspect d’un globe jaune qui ne s'ouvre jamais et répand un délicat parfum ; elle est formée d’un certain nombre de sépales colorés qui donnent au calice l'aspect d’une corolle alors que les pétales sont de petits organes tubuleux, cachés à Ja base
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des étamines où ils constituent autant de poches renfermant le nectar qui doit attirer les insectes, auxiliaires de Ja fécondation.
Le Trolle se trouve, sous des formes et des teintes différentes, répandu dans tout l’hémisphère boréal. Sous des noms divers et des aspects assez semblables ; on le rencontre sur le Caucase, l'Atlas, l'Himalaya, en Sibérie, au Japon, en Chine, en Amérique. À Floraire, où nous cultivons une dizaine de types provenant des diverses montagnes du globe, ils se sont si bien hybridés et modifiés que nous ne pouvons plus les identifier aux espèces décrites, ce qui nous pousse à croire que c'est une seule et même espèce — quelques types américains exceptés — qui a été modifiée par des influences locales.
Dans nos montagnes suisses, la racine du Trolle a été Jongtemps utilisée comme purgatif. Le révérend Friend, dans son beau travail sur la mythologie des fleurs! affirme que le nom Trollius nous vient des Scandinaves dont le dieu Troll était un mauvais esprit. Etant donnés les principes légèrement vénéneux de cette plante, il pense que les vieux Suédois l’ont appelé Fleur du diable. Cette belle plante réussit bien dans nos jardins où elle recherche les positions plutôt fraîches et mi-ombragées et les sols poreux.
Caltha palustris Fr. : Populage; all. : Dotterblume ; angl, : Marsh Marigold. C’est ce grand bouton d’or aux larges fleurs étalées, d’un jaune orangé vif, aux tiges creuses, aux larges feuilles d’un vert gai, qui croît aux bords des eaux dans les régions montagneuses et qui descend quelquefois jusque dans
nos plaines. J] fleurit au premier printemps et constitue June des plus riches décorations vernales des paysages
1 Flowers and flowerlove, Rev. Hilderic Friend, vol. 1, p. nue
montagneux. Dans les jardins, où l’on cultive surtout sa variété à fleurs pleines, il produit un effet brillant.
Aquilegia Fr. : Ancolie; all. : Akelei; angl. : Columbine. Genre très bien caractérisé par ses fleurs régulières, à 10 divisions dont 5 sépales colorés ovales ‘Jancéolés
et cinq pétales en cornet et prolongés en éperons qui contiennent le nectar.
A. alpina (fig. 11.) C’est la plus délicate et la plus gracieuse des fleurs de nos Alpes, avec ses feuilles minces, légèrement découpées en gracieuses folioles, avec ses fleurs très grandes, penchées, d’un bleu superbe chez les sépales, azur clair chez les pétales, le tout encadrant une gerbe d’étamines d’or. Elle fleurit en juillet. Croît sur les pentes ombragées des Alpes entre 1200 et 2000 m.
Au flanc des verts ravins j'aime à voir l’Ancolie À Ja robe d’azur cachant un anneau d’or,
Vivre comme perdue en sa mélancolie, Poursuivant loin des bruits son eternel essor.
De sa fleur qui se penche humblement vers la terre On ne voit que du bleu, le bleu fonce des cieux, Mais du fond du calice où se cache un mystère ” S’echappe un rayon d’or mille fois gracieux.
La culture de cette plante superbe n'est point aisée. J] Jui faut un sol pierreux, bien draîné et une exposition fraîche et demi-ombragée. En Angleterre, je l'ai vue très belle à Warley et ailleurs, même dans le Surrey. Au Jardin botanique alpin de la Linnaea, à Bourg-Saint- Pierre, elle fait merveille et prend un développement considérable, produisant jusqu’à30 fleurs sur un même pied.
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A. vulgaris. C’est le type des plaines et des régions montagneuses; sa fleur est plus petite, sa tige atteint 60 cm.et même davantage et se divise fortement, produisant parfois de grandes panicules de fleur bleu foncé avec étamines jaune d’or au centre. Sa variété atrata a les fleurs brun foncé.
L’/Æ. vulgaris est très polymorphe et, dans les jardins, s’hybride facilement avec les ancolies de l’ancien monde, jamais avec celles à longs éperons de l’Amérique du Nord. On obtient, par ces croisements, une foule de formes, de teintes et de types divers qui, dans un jardin artistiquement construit, font l'effet le plus admirable. A Floraire, où nous cherchons à harmoniser les formes et les couleurs, à les faire valoir en les plaçant dans un cadre qui leur convient et fasse ressortir leurs charmes, nous avons vu des amateurs du beau se pâmer d’aise en face des simples tableaux formés par la belle nature dans notre jardin alpin. Et, comme les Ancolies se reproduisent spontanément, sans le secours du jardinier, on arrive vite, dans les taillis et les lieux frais des jardins, à obtenir des tableaux merveilleux et des effets considérables qui font pâlir de jalousie les grosses masses rouges, ou jaunes, ou roses des corbeilles antiesthétiques dont nous saturent les jardiniers modernes.
L'Ancolie joue un rôle important dans Ja mythologie des fleurs. Elle fut autrefois J’emblème de l'amour malheureux et Shakespeare Ja mentionne dans Hamlet. Le fameux dessinateur anglais Walther Crane, dans ses Masque of flowers (Flora’s feast), représente J’ancolie formant de ses feuilles élégantes un chariot qui porte Vénus ornée de fleurs de cette plante et traînée par deux groupes de cinq colombes chacun (le nom anglais de l’ancolie étant Columbine) : « Fair Columbines that drew the car of Venus from her distant star. »
Actaea spicata
Fr. : Acteée ou Herbe à St-Christophe ; all. : Christophskraut ; angl. Baneberry ou Herb Christopher.
Cette plante offre cette particularité que, seule des Renonculacées européennes, son fruit se présente sous forme de baie. C’est une plante robuste, pouvant atteindre 60-80 cm., à tige dure et divisée, à feuilles amples et rappelant celles de Ja Reine des bois ou Spirée, à fleurs petites, blanchâtres et insignifiantes, disposées en grappes et auxquelles succèdent de beaux épis de baies d’un noir luisant. Elle croît dans les lieux ombragés et frais des montagnes.
Sa racine est vénéneuse et purgative et remplace parfois en pharmaceutique celle de l’Éllébore noir. On Ja cultive dans les lieux frais et ombragés des rocailles et jardins.
Delphinium
Fr. : Dauphinelle ou Pied d’Alouette ; all. : Rittersporn ; | angl. : Larkspur.
Le caractère du genre est d’avoir un calice irrégulier, à 5 sépales pétaloïdes, caducs, inégaux, le supérieur prolongé en éperon; 4 pétales dont les deux supérieurs sont prolongés en appendices enserrés dans J’éperon du calice comme un couteau dans sa gaine.
La seule espèce de nos Alpes est une grande plante vivace herbacée, aux tiges dépassant 1 m. de haut, portant des feuilles velues, pubescentes et se terminant par un Jong épi de fleurs bleu foncé. Juillet-septembre. Croît dans les pâturages pierreux et frais des Alpes calcaires.
Culture facile; mi-ombre.
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Aconitum Fr.: Aconit, Char de Vénus; all. : Eisenhut ; angl. : Monkshood.
Fleur à calice irrégulier, à cinq sépales pétaloïdes, le supérieur dressé et recourbé en forme de casque phrygien recouvrant la corolle; pétales très irréguliers, au nombre de 2 à 5, les deux supérieurs simulant deux tritons attelés à un char et qui sont des nectaires pleins de miel.
7. napellus (fig. 12.) Tige simple, dressée, quelquefois ramifiée à son sommet; feuilles glabres, vert foncé, palmées ; fleur d’un bleu d’indigo violacé en grappes serrées, longues et droites. Fleurit de juillet en octobre dans les pâturages rocheux et buissonneux des Alpes et du Jura.
A. paniculatum en diffère par ses tiges amplement ramifiées, ses feuilles profondément dentelées, ses fleurs à casque en demi-lune, en grappes courtes et formant une Jarge panicule. Août-septembre, dans les lieux rocheux et ombragés des Alpes entre 1200 et 2000 m.
A. Lycoctonum (fig. 13) est une plante haute et forte, aux rameaux étalés, aux feuilles palmées, divisées en 5-7 lobes, aux fleurs jaune d’ocre, avec le casque allongé et légèrement resserré à son milieu et disposées en grappes terminales. Fleurit en juillet-août dans les bois de Ja région montagneuse.
71. anthora, en diffère par sa tige moins élevée, plus droite et plus roide, garnie de feuilles divisées en minces Janières, par ses fleurs plus grandes, d’un jaune verdâtre, en grappe serrée ou en plusieurs grappes courtes formant une panicule compacte. Août-octobre. Pâturages pierreux du Jura méridional (900-1400 m.)
Culture : tous les Aconits réussissent dans un sol frais et à mi-ombre ou à l’ombre ; l’anthora seul exige le soleil.
Usages : Les Aconits et plus spécialement le Napellus sont très vénéneux et redoutables pour le bétail qui, d’aill urs ne s’y attaque pas à l’état frais tandis qu’il en mange impunément à J'état sec. Les racines — qui affectent généralement la forme d’un navet ou d’un fuseau — sont gorgées de sucs qui contiennent l’aconitine, substance vénéneuse très utilisée en médecine et plus spécialement en homéopathie.
S CB
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e P 72 Famille des Papavéracées SE
Plantes annuelles ou vivaces, à suc lJaiteux; feuilles alternes, généralement découpées ou lobées ; fleurs régu- Jières, terminales ; calice à 2 (rarement 3) sépales concaves et caducs; corolles à 4 (rarement 8-12) pétales plans, caducs, à préfoliation chiffonnée ; étamines innombrables ; Je fruit est une capsule ovoïde couronnée par les stigmates ou bien une silique assez semblable à celles des Crucifères.
Papaver alpinum (fig. 14.) Fr.: Pavot des Alpes; all. : Alpenmohn; angl. : Alpine Poppy.
Délicate et charmante petite plante saxatile, formant des touffes plus ou moins serrées de rameaux courts, garnis dans le haut de feuilles d’un vert bleuâtre, plus ou moins finement divisées et incisées et portant de nombreuses tiges grêles, penchées, hautes de 4-15 cm. et portant une grande fleur à 4 pétales ondulés, d’un blanc de neige aux reflets soyeux et répandant un parfum délicat.
1 Une espece tres voisine qui nous vient de la Sibérie et des régions boréales arctiques, le Papaver nudicaule, s'est vulgarisee dans les environs immediats des jardins botaniques alpins de la Linnaea à Bourg-Saint- Pierre et de Ja Rambertia aux Rochers de Naye. Leurs graines nous avaient ete, soit rapportées. de l'Asie centrale par le voyageur Bonvalot, soit expédiées du Nord par des amis de ces deux jardins et les fleurs se sont hybridées avec le Pap. alpinum et ont donné naissance à une infinité de couleurs et de teintes merveilleuses. Nous les avons introduites dans l'horticulture par le moyen de notre jardin d’acclimatation de Floraire et elles se sont, depuis quelques annees, répandues dans les jardins.
La fleur est jaune pâle sur Îles terrains granitiques. Mai-septembre. Pierriers et fentes des rochers dans les Alpes, entre 1200 et 2000 m. Plante plutôt rare.
Culture : c’est l’une des plus délicieuses fleurs alpines pour la décoration des rocailles et des pentes graveleuses dans les jardins où elle recherche un sol pauvre, caillouteux, frais et une exposition au soleil. Elle varie beaucoup dans la forme des fleurs et l’on en possède des variétés à fleur rose tendre, jaune pâle, orangé vif, rouge vermillon, rouge brique, blanc pur avec toutes les nuances intermédiaires.
Petit pavot des monts qui fleuris sur la pente Au sein des blocs épars,
Bravant les froids autans, la neige, la tourmente Et les sombres brouillards,
J'aime à voir, au matin, briller fraîche et joyeuse Ta fleur d'or et d'argent, :
À la voir frissonner sur l’arête neigeuse Et sous les coups du vent.
Est-il vrai que ta coupe, au fond de son calice, Cache un secret venin,
Que ton parfum produit une ivresse factice, Mauvaise au genre humain?
Est-il vrai que ta fleur, perfide enchanteresse, Contient dans son encens
Un narcotique obscur qui sait, avec adresse, Engourdir tous nos sens ?
Quoi? Ton cœur cacherait un malfaisant génie Couvert par tes appas ?
Allons! je ne veux pas croire à Ja calomnie : Ta beauté ne ment pas.
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Famille des Crucifères
SE
Plantes annuelles ou vivaces, à feuilles alternes, à fleurs régulières; calice à quatre sépales; corolle à quatre pétales munies d’un long onglet et disposés en croix alternativement aux sépales; six étamines dont deux courtes; style simple terminé par deux stigmates adhérents.
Cette famille, qui nous a donné les choux, les navets, le raifort, le cresson, le colza, la moutarde, etc., doit son importance à un principe sulfureux, âcre et stimulant qui Jui communique ses propriétés antiscorbutiques.
Draba
Fr. : Drave; all. : Hungerblume; angl. : Whitlowgrass.
Ce genre se distingue par ses feuilles généralement entières et simples, velues ou ciliées, ses sépales dressés, égaux, les pétales entiers, échancrés ou bifides, le fruit en silicule ovale et non plus en silique allongée et ses graines non ailées.
D. aizoides (fig. 15). Touffe naine, à feuilles étroites, fortement ciliées sur les bords, ramassées en rosettes compactes; fleurs d’un jaune vif, en grappes courtes sur une tige nue et glabre. Mars-juillet. Rochers des Alpes et du Jura, de 500 à 2000 m.
D. affinis, en diffère par sa fleur plus grande, ses fruits de 10 mm. de long (4-6 chez aizoides). Hautes-Alpes.
D. Hoppeana, à la feuille ciliée en forme d’arête de poisson, la grappe de fleurs jaunes grêle et peu fournie. Alpes granitiques, de 2200 à 2500 m.
D. tomentosa. Petite plante à feuilles cotonneuses, petites, formant une rosette serrée qui naît du centre des anciennes rosettes desséchées; fleurs blanches. Juilletaoût. Hautes-Alpes dans les fissures des rochers calcaires.
D. frigida, s’en distingue par ses fruits oblongs et glabres (ovales et ciliés chez fomentosa), par ses feuilles un peu plus petites et moins blanches. Juillet-août. Hautes- Alpes, dans les fentes des rochers granitiques.
D. pyrenaica (Petrocallis pyrenaica) (fig. 16). Petite plante formant des touffes serrées formées d’une infinité de rosettes de feuilles coriaces et luisantes, anguleuses, fortement nervées et terminées au sommet par 3 dents bien accentuées; l’ensemble offre l'aspect d’une pelote de verdure compacte et pressée; fleurs lilas, par petits bouquets à tige courte et souvent nulle. Juillet-août. Alpes calcaires, dans les éboulis et les fissures de rochers (2000 à 2500 m.).
Les Draves sont de jolies petites plantes vivant dans les rochers, au port nain et compacte, de vraies plantes niva- Jes ; les espèces à fleurs jaunes sont particulièrement recommandables et animent les rochers: toutes sont de culture facile. Le D. pyrenaica est extrêmement gracieux ; il exige une pente ensoleillée dans le calcaire.
Kernera saxatilis
(Cochlearia saxatilis). Petite touffe saxatile aux feuilles ovales allongées, velues, entières ou dentées et réunies en grosses rosettes ; tige grêle, divisée dans sa partie supérieure et portant un nombre plus ou moins grand de petites fleurs blanc pur, disposées en panicules. Juin-août. Fissures des rochers calcaires.
Se cultive dans les fentes des rochers et des vieux murs.
Vesicaria utriculata
Fr. : Vésicaire.
Plante saxatile, formant comme un petit arbrisseau aux rameaux courts et terminés par des touffes de feuilles oblongues, s’atténuant en Jongs pétioles, recouverts de poils couchés et formant de larges rosettes; fleurs grandes, d’un jaune pâle, en grappe dressée et auxquelles succèdent des fruits gros et globuleux. Mai-juin. Fentes des rochers calcaires du Bas-Valais.
Culture : Dans les fentes des murs ou des rochers calcaires, au plein soleil.
Érysimum ochroleucum (fig. 17) Fr. : Velar; all. : Hederich; angl. : Hedge mustard.
C’est une sorte de petit quarantain touffu et gazonnant, aux rameaux relevés, longs de 10-30 cm., tantôt terminés par un bouquet de feuilles vertes, poilues, oblongues, étroites, tantôt par une tige portant un bouquet de fleurs d'un beau jaune pâle, très odorantes. Mai-juin. Croît exclusivement dans les éboulis rocheux du Jura, du Chassera] à la Dôle. Les EË. pumilum et bhelveticum sont des formes basses différant peu d’ochroleucum et qui vivent exclusivement sur les Alpes.
Le Velar est une belle plante d'ornement qu’on cultive en rocailles ou en plates-bandes, au soleil, et dont on peut constituer des bordures dans les jardins d’ornement!.
1 L'Erysimum, au dire du D' Hermary, de Tours {Gazette Médicale du Centre) est un remede de premier ordre dans les laryngites simples et fut très employé comme tel autrefois. On a grand tort de l'oublier, car il n'y a pas de remède qui soit meilleur.
Dentaria Fr. : Dentaire; all. : Zahnkraut ; angl. : Toothwort.
Fleurs et feuilles grandes, sépales dressés, stigmate entier ou à peine échancré; gousse dure, grosse, Jancéo- Jée-linéaire, à valves planes s’ouvrant avec élasticité et se roulant de bas en haut à Ja maturité des graines.
D. digitata. Plante de 30-50 cm., à souche souterraine dentée et articulée; feuilles digitées, palmées, grandes, ayant un fort goût de cresson; fleurs grandes, violet lilas, en grappes terminales penchées. Régions montagneuses et boisées des Alpes calcaires et du Jura.
D. pinnata (fig. 18) s’en distingue par ses feuilles non pas digitées, mais pennées, (aux folioles disposées Je long du pétiole comme les barbes d’une plume), à 5-7 folioles, et ses fleurs lilas pâle ou blanchâtres. Mêmes régions.
Culture : Lieux frais, sol riche en humus et position ombragée.
Usages : On préconise leurs rhizomes très épais et écailleux contre la phtisie et le scorbut.
Hugueninia tanacetifolia
Plante de 50 cm. à 1 m., à feuilles grisâtres, profondément divisées en fines folioles incisées et dentées ; tiges dressées, rameuses dans Je haut, très feuillées ; fleurs petites, d’un beau jaune, légèrement odorantes et formant de grandes panicules. Juillet-août. Lieux frais et ombragés des vallées d’Arolla et de Bagnes, entre 1800 et 2200 m.
Cardamine resedifolia
Petite plante gazonnante, de 5-15 cm. ; feuilles de la base arrondies et oblongues, celles de Ja tige profondément
incisées, à 2 ou 3 paires de folioles linéaires obtuses; fleurs blanches, petites, en épis dressés. Juillet-septembre. Hautes-Alpes, entre 2200 et 3000 m. Le C. alpina en diffère par ses feuilles non divisées ou indistinctement trilobées. Mèmes régions.
Arabis
Fr. : Arabette; all. : Gansekresse ; angl. : Rockcress.
Fleurs blanches, roses, violettes ou bleuâtres, aux sépales dressés, égaux, à stigmate entier ou à peine échancré ; siliques (gousses) étroites linéaires et comprimées.
A. alpina (corbeille d'argent) (fig. 19). Plante touffue, aux nombreux rameaux rampants et diffus, aux feuilles grisâtres, grossièrement dentelées ; fleurs blanc pur, nombreuses, en épis allongés. Fleurit d'avril en août, dans les lieux frais et rocailleux des montagnes calcaires, entre 500 et 1500 m.
On en cultive dans les jardins une variété à fleurs pleines qui forme de grosses touffes et fait grand effet.
JA. arenosa est une plante bisannuelle, non gazonnante, à tige dressée, grêle et rameuse, aux feuilles inférieures profondément découpées, aux fleurs roses ou violacées, assez grandes. Fleurit de mai à septembre dans les lieux rocheux et frais du Jura septentrional et central.
A. bellidifolia (fig. 20). Plante touffue, à feuilles Juisantes, ovales allongées, entières ou dentées ; fleurs d’un blanc de lait, nombreuses, disposées en une grappe roide. Juin-juillet. Lieux humides des Alpes entre 1000 et 2000 M.
Se cultive dans les rocailles au frais.
A. pumila, en diffère par ses feuilles poilues, son port beaucoup plus ramassé et croît dans les Alpes, entre 2500 et 3000 m.
A. coerulea, diffère du bellidifolia par sa tige ne dépassant guère 10 cm., ses feuilles de la base terminées par 3 dents, ses fleurs petites, à pétales bleuâtres et caducs. Fleurit en juillet-août dans les pierriers des hautes Alpes, entre 2400 et 3000 m.
Matthiola valesiaca
C’est une petite giroflée à fleurs violettes, en épis dressés, qui croît sur les pentes chaudes de la route du Simplon et du Binnthal.
Hutschinsia alpina (fig. 21)
Petite plante touffue, naine et gazonnante, glabre, d’un vert foncé Juisant, à feuilles rapprochées en rosettes ou disposées le long des tiges et composées de petites folio- Jes oblongues et entières; tiges grêles, portant de petites fleurs d’un blanc pur en épis dressés et serrés. Juin-juillet.
Lieux frais et rocheux des Alp s calcaires et du Jura entre 1000 et 2700 m.
Culture : Rocaille au frais et, si possible, à demi ombre ; Je Thlaspi rotundifolium, au contraire, veut le plein soleil et Ja fent d’un mur ou d’un rocher calcaire.
Thlaspi rotundifolium (fig. 22)
Fr. : Tabouret des Alpes ; all. : Rundblättriges Taeschelkraut ; angl. : Alpine Bastardcress.
Plante rampante et gazonnante, à feuilles charnues, glabres, ovales-arrondies, réunies en rosettes :; fleurs violetrougeûtre, odorantes, en grappes serrées et aplaties au sommet. Juin-août. Pierriers calcaires des Alpes.
Biscutella Jaevigata
Fr. : Biscutelle; all, : Brillen-Kraut; angl. : Buckler mustard.
Plante à feuilles rudes, au limbe grossièrement denté et s'atténuant insensiblement en pétiole; fleurs nombreuses, petites, d’un jaune clair, en grappe étalée au sommet d’une tige grêle et cassante; fruits assez semblables à une paire de lunettes avec une pointe entre les deux moitiés. Juillet-septembre. Pâturages rocailleux des Alpes entre 1000 et 2000 m.
Culture : Sol léger et profond; demi-soleil ; rocaille ou pleine terre.
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Famille des Cistinées
SEP
Petits sous-arbrisseaux à feuilles généralement opposées et simples; fleurs régulières, assez semblables à de petites fleurs d’églantines; 5 sépales, dont deux extérieurs plus petits; 5 pétales caducs, tombant généralement vers le soir ; étamines en nombre indéfini.
Helianthemum
Fr. : Hélianthème ; all. : Sonnenrôschen ; angl. Rockrose.
Les caractères du genre sont ceux de Ja famille.
H. vulgare (fig. 23). Petite touffe à tiges dressées, penchées à leur sommet, garnies de feuilles ovales oblonques, vertes en dessus et grisâtres dessous et terminées par une longue grappe étroite de fleurs jaune vif auxquelles succèdent de grosses capsules renflées. Fleurit de mai en octobre sur toutes les pentes ensoleillées de nos régions montagneuses.
H. grandifiorum s'en distingue par ses fleurs très grandes et ses feuilles vertes sur les deux faces; F. alpestre (fig. 24) par ses feuilles vertes en dessous et couvertes de poils sur Ja nervure médiane et sur Île pétiole.
H. canum est une espèce bien distincte aux feuilles ovales étroites, blanchâtres et velues surtout en dessous; fleurs petites, jaunes et réunies en grappes courtes et peu fournies. Juin-août. Pentes rocheuses du Jura et du Salève (hors frontière).
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H. Fumana. Arbuste nain et grêle aux rameaux dressés ou étalés sur le sol, garnis de feuilles alternes et fines comme de courtes aiguilles; fleurs jaunes, ne s’ouvrant qu’au soleil. et aux pétales tombant au moindre choc. Juin-septembre. Coteaux arides de la Suisse occidentale et méridionale.
Les Hélianthèmes sont d’entre les meilleures plantes de décoration pour les rochers, les pentes arides et enso- Jeillées; on en fait des bordures, des tapis de fleurs; on en garnit les murs, les rochers, le bord des massifs d'arbres, au soleil; ce sont les plus solides d’entre Îles plantes saxatiles et leur floraison se succède du mois de juin à l'hiver si l’on a soin de couper les tiges fleuries et d'empêcher les graines de mürir. On en possède de superbes variétés aux fleurs roses, rouges, carmin, vermillon, cramoisi, blanc pur, jaune pâle, et aussi à fleurs pleines. J1s n’exigent aucun soin et se contentent d’un sol pas trop Jourd et d’une exposition au soleil.
SE
Famille des Violariées
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Herbes à feuilles le plus souvent alternes, à fleurs irrégulières, à pédoncules pourvus de deux bractées; 5 sépales Jibres; 5 pétales libres ou un peu cohérents, l’inférieur élargi en tablier et se prolongeant en arrière en un éperon plus ou moins long; 5 étamines à filets très courts.
Viola
Fr. : Violette ou Pensée suivant que la fleur est petite ou grande ; all. : Veilchen ou Stiefmuütterchen ; angl. : Violet ou Pansy.
Les caractères du genre sont ceux de la famille.
V. calcarata (fig
Fr. : Pensée des Alpes ; all. : Alpenstiefmütterchen ou Alpenveilchen ou Alpenlilie ; angl. : Longspurred pansy.
Plante gazonnante, à feuilles ovales oblongues, crénelées sur les bords; fleur très grande, d’un violet foncé, munie d'un éperon grêle de Ja longueur de la corolle et projeté en arrière; parfum doux et agréable. On la rencontre parfois, surtout sur le versant italien des Alpes, à fleurs diversement colorées, depuis le violet très foncé au blanc pur ou au jaune. Juin-août. Alpes et Jura méridional, dans les pâturages entre 1000 et 2500 m.
Culture : Cette très belle plante se cultive dans un sol composé de : un tiers de terreau de feuilles, un tiers de sable, un tiers de terre franche et au frais, mais non point tout à fait à l'ombre.
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Usages : Sa fleur, récoltée à son éclosion et séchée à l'ombre, est très estimée de nos montagnards, qui l’uti- Jisent en tisane, contre les maux de gorge et les rhumes.
V.. cenisia (fig. 26) est une espèce voisine, mais dont les tiges souterraines s’allongent en longs stolons qui se faufilent entre les cailloux ; ses feuilles sont plus alongées, plus épaisses, presque pas crénelées sur les bords et sa corolle, un peu moins grande, est d’un violet plus bleu. Juillet-août. EÉboulis des Alpes calcaires de 1500 à 2600 m. |
Culture difficile ; exige une niche rocheuse bien drainée et le soleil. |
V.. heterophylla (fig. 27) est une plante à tiges grêles et dressées, divisées, à feuilles de grandeurs et de formes différentes, à fleurs de grandeur moyenne, d’un violet rouge. Fleurit en juin-septembre dans les Alpes orientoméridionales et s’est acclimatée en Valais, dans les environs du jardin botanique de Ja Linnaea ainsi qu'aux Rochers de Naye en dessous de Ja Rambertia.
V. biflora (fig. 28). Plante grêle, courte, à feuilles arrondies et en forme de reins, d’un vert clair; fleurs petites, jaune vif, inodores, striées de violet et disposées par deux sur une tige dressée, qui porte une ou plusieurs feuilles. Fleurit en Juin-août. Lieux humides, ombragés et frais des Alpes et du Jura, surtout à la base des rochers.
Culture : cette très jolie violette à fleurs jaunes se cultive dans un sol sableux, frais, spongieux (terreau de feuilles et sable), au frais, dans Ja rocaille ou au pied d'un mur tourné au nord, ou bien encore dans des graviers à l'ombre.
V. palustris. Petite plante à feuilles d’un vert clair, arrondies, légèrement dentées sur les bords; fleurs
petites, d’un lilas clair, inodores ; pétale inférieur veiné à éperon court et gros. Mai-juillet. Marécages des montagnes, dans Ja tourbe et entre la mousse, d’où r on voit émerger ses petites fleurs.
V. Thomasiana. Feuilles ovales-oblongues, légèrement taillées en cœur à leur base, pubescentes; fleurs grandes, d'un rouge violet et très odorantes. Mai-septembre. Pentes rocheuses des Alpes, de 1000 à 2000 m., sous les pierres ou entre les rochers.
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Famille des Polygalées
SUB
Plantes herbacées ou arbustes à feuilles alternes, simples, entières, à fleurs irrégulières, solitaires ou en épis, en grappes, rarement en panicules; calice à 4-5 sépales dont deux plus grands à l'aspect d'ailes et colorés comme des pétales ; corolle à 3-5 pétales, dont l’antérieur en carène, recouvrant les organes sexuels; 8 étamines soudées par 4. :
Polygala Fr. : Polygala ; all. : Kreuzblume ; angl. : Milkwort.
Les caractères du genre sont ceux de la famille.
P. chamaebuxus (fig.29). — Fr. : Faux buis.
Petit arbuste minuscule aux tiges rameuses et couchées, en partie cachées dans le sol, portant un grand nombre de rameaux garnis, à leur partie supérieure, de feuilles épaisses, ovales oblongues, persistant l'hiver; fleurs grandes, jaune pâle chez les divisions externes, plus foncé au centre et passant au rouge brun au sommet après Ja fécondation. Fleurit tout l’hiver dans les situations abritées. Février-mai. Le 20 janvier 1906, j'en ai trouvé une plante fleurie dans un rocher tourné au midi, au-dessus de l’Alpe de Thyon, vallée d'Hérémence, en Valais, à 2100 m. d'altitude. Au Tessin et dans les montagnes de Ja Lombardie, les parties externes de Ja fleur sont d’un carmin vif qui contraste heureusement avec le jaune vif du centre. J] croît sur les coteaux boisés et dans les régions subalpines et se rencontre dans quelques rares stations du Jura.
Culture : il lui faut un sol poreux, calcaire, bien drainé et Ja demi-ombre. Je ne l'ai vu nulle part aussi beau qu'à Friar Park (Henley on Thames), Angleterre, où l’on en fait des bordures et des tapis qui fleurissent à foison.
P. alpestris (fig. 101): — Fr. : Herbe au laitier.
Plante annuelle aux tiges très grêles et filiformes; feuilles éparses, les inférieures obovales courtes, les supérieures oblongues lancéolées ; épi formé de 10-20 fleurs bleues, aux ailes (sépales) parcourues de nervures rameuses dans le haut. Juin-juillet. Pâturages des Alpes et du Jura.
Usages : Ja racine, très amère, est utilisée dans Îles affections pulmonaires et surtout dans les bronchites chroniques ; elle est évacuante.
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Famille des Caryophyllées
SCBp
Plantes généralement herbacées à tige anguleuse ou cylindrique, souvent articulée ; feuilles opposées, simples et entières; fleurs terminales, solitaires, souvent disposées en capitules; calibre à 4-5 sépales libres ou soudés; corolle à 4-5 pétales libres, entiers, plus ou moins divi-
portés sur un onglet plus ou moins long; 5-10 étamines en deux verticilles.
Dianthus Fr.: Œillet ; all. : Nelke ; angl. : Pink.
Calice à 5 dents, muni d’un calicule ou d’écailles à Ja base ; 5 pétales à Jong onglet; 10 étamines; 2 styles filiformes.
D. carthusianorum (fig. 31). — Fr. : Œillet des Chartreux ; all. Karthaeuser Nelke ; angl. : Carthusian Pink.
Tiges dressées, simples; feuilles étroites, aiguës, opposées, parfois d’un vert bleuâtre ; fleurs d’un rouge carmin plus ou moins vif, petites, réunies en un bouquet terminal de 2-30 fleurs inodores et portées sur un pédoncule très court, presque nul. Juin-septembre. Prairies et coteaux secs de toutes nos régions montagneuses.
D. atrorubens, en diffère par sa tige grêle et élevée, ses pétales plus petits et plus étroits et par ses fleurs plus allongées. I] croît dans les lieux ensoleillés du Valais et du Tessin.
Culture : tous deux vont bien dans les jardins et rochers au soleil; ils y fleurissent Jongtemps et avec abondance.
D. sylvestris. Tiges simples ou peu divisées ; feuilles étroites allongées, comme des aiguilles de pin, fermes, nombreuses, formant une touffe serrée; fleurs solitaires, grandes, d’un beau rose chair, à pétales dentés et non poilus. Juin-octobre. Collines et rochers des Alpes et du Jura méridional, de 500 à 1800 m.
Culture : cette belle plante réussit parfaitement dans Jes jardins, en rocaille, sur les pentes sèches et arides et en plate-bande. 1] lui faut le plein soleil et un sol rocailleux. Nous en cultivons à Floraire une variété à fleurs blanches. :
D. caesius. Petite plante gazonnante, à souche traçante, à verdure bleuâtre formant de larges touffes basses et plates; tiges portant une fleur rose pâle, grande, aux pétales barbus et dentés, odorante. Juillet-août. Pâturages secs et rochers des Alpes calcaires et du Jura, çà et Jà, de 1000 à 1800 m.
Culture : rocaille calcaire au plein soleil.
D. glacialis. Petite plante à feuilles étroites allongées, d’un vert foncé Juisant formant une touffe au sein de Jaquelle se cachent les fleurs de grandeur moyenne, inodores, d’un rose carmin très vif et portées sur de courtes tiges en sorte que les feuilles dépassent Îles fleurs. Juilletaoût. Alpes granitiques des Grisons, de 1900 à 2500 m.
Culture : niche bien drainée d’une rocaille granitique ; sol poreux (terre de feuilles, sable granitique et terre franche).
D. superbus. (fig. Sa — Fr.: Œillet superbe; all. : Stolze Nelke ; angl. : Fringed pink.
Tiges dressées ou penchées, garnies de feuilles Jancéolées, vert foncé, divisées dans le haut et portant de
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grandes fleurs d’un lilas violacé, à longs pétales profondément frangés et déchiquetés, maculés de vert à leur base ; parfum délicat et pénétrant. Août-octobre. Bois, taillis et clairières de toutes nos régions montagneuses. La variété speciosa, à fleurs plus grandes, plus richement colorées, moins nombreuses et aux pétales moins profondément incisés, croît dans les prairies des Alpes, çà et là.
Culture : excellente plante à cultiver sur le bord des massifs d’ arbres à demi-ombre.
D. monspessulanus, diffère de l'espèce précédente par ses feuilles plus étroites, ses tiges roides, minces, généralement uniflores et ne dépassant pas 30 cm., par ses fleurs plus petites, aux pétales rose clair, non tachetés, bordés de franges simples et très peu divisés. l'alel octobre. Pâturages rocailleux et buissons des Alpes tessinoises et du Jura méridional (hors frontière).
Culture : Pleine terre ou rocaille, soleil.
Tunica saxifraga
C’est une petite plante aux tiges dressées, fines et divisées, très nombreuses, formant une touffe très peu feuillée et donnant naissance à une infinité de fleurs rose tendre, assez voisines de celles du Gypsophila repens et formant une cyme au-dessus de la plante; feuilles étroites comme de courtes aiguilles. Juin-octobre. Lie secs et arides de Ja Suisse méridionale.
Gypsophila Fr. : Gypsophile; all. : Gypskraut ; angl. : Gypsophile. G. repens (fig. 33). Petite plante glabre, aux rameaux
parfois assez longs, couchés et retombants, garnis de feuilles oblongues, étroites, glauques ; fleurs nombreuses,
d’un blanc rosé, dressées et disposées en grappes étalées. Juin-septembre. Pentes rocheuses des Alpes calcaires et du Jura méridional, de la plaine aux régions supérieures.
Culture : bonne plante de rocailles dont on tapisse les talus exposés au soleil, les bords des plates-bandes et même Îles vieux murs.
Saponaria ocymoides (fig. 34) Fr. : Saponaire rose ; all. : Niedriges Seifenkraut ; angl. : Rock soap wort.
Plante étalée, à tiges nombreuses, flexueuses, longues, couchées, étalées sur le sol et pouvant atteindre, dans certains cas, près d’un mètre; feuilles ovales Jancéolées, Jes supérieures aiguës ; fleurs très nombreuses, petites, d’un beau rose vif, en bouquets Jâches et étalés. Avril-juin. Lieux secs, surtout calcaires des Alpes et du Jura, jusqu'à 2000 m.
Culture : c’est l’une des meilleures plantes pour la décoration des rocailles, des pentes arides, des plates-bandes et des vieux murs. J] Jui faut le plein soleil.
Silene Fr. : Silene; all. : Leimkraut ; angl. : Catchfly.
Calice à 5 dents; pétales à longs ongles; 3 styles; capsule s’ouvrant au sommet en 6 dents. |
S. acaulis (fig. 33}: — Fr.: Silene acaule; all. : Moosartiges Leimkraut; angl. : Cushion Pink ou stemless catchfly.
Touffe serrée et rase, formant un coussin de verdure composé d’une infinité de rameaux pressés les uns contre Jes autres et terminés à égale hauteur par des rosettes de très petites feuilles étroites, aiguës, ciliées à leur base et portant à leur sommet des fleurs d’un beau rose, à cinq
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pétales légèrement échancrés attachés à la touffe de manière à Ja recouvrir presque complètement, si bien qu’on n’aperçoit plus le feuillage au travers de Ja brillante robe qui le recouvre. La tige qui porte les fleurs est très courte, de y à 5 cm. Juillet-Août. Rochers, moraines et pâturages secs des Alpes, de 1500 à 3000 m. I] en existe plusieurs variétés dont l’une, exscapa, a Ja fleur petite, tout à fait attachée au rameau et dépourvue de tige et la capsule qui contient les graines presque globuleuse et ne dépassant pas les divisions du calice (chez acaulis la capsule est oblongue et dépasse le calice). S. bryoides diffère d’acaulis par ses pétales non échancrés et sa capsule un peu plus courte. Les trois formes se rencontrent à fleurs blanches et j'ai trouvé dans les Alpes du Mont-Cenis une belle variété du S. acaulis à fleurs pleines offrant l’aspect de roses minuscules du plus beau carmin vif.
Culture : ces diverses silènes-coussins se cultivent au soleil, dans un sol sableux, aride, rocailleux, bien drainé, de préférence dans une rocaille ou dans Ja fente d’un vieux mur.
S. alpina. C’est une plante très voisine du vulgaire S. inflata de nos prés, mais dont les tiges sont couchées et stolonifères, les feuilles très glauques et les fleurs plus grandes. On la rencontre dans les pierriers.
S. rupestris (fig. 36). Plante grêle, à tiges nombreuses et fines, divisées et ramifiées dès la base; feuilles étroites Jancéolées, d’un vert bleuâtre, portant une quantité de fleurs blanches, à pétales entiers ou légèrement échancrés. Juin-septembre. Régions rocailleuses des Alpes granitiques entre 1000 et 2000 m.
S. quadrifida. Plante touffue et gazonnante, à tiges grêles, nombreuses et diffuses, garnies de feuilles vert vif, étroites lancéolées ; fleurs d’un blanc très pur, petites, nombreuses, à pétales terminés par quatre dents. Juillet-
septembre. Rochers calcaires frais et ombragés des Alpes et du Jura. Réussit dans les fentes ombragées des rocailles et des vieux murs.
S. Saxifraga. Plante gazonnante, à tiges grêles, garnies de feuilles étroites, d’un vert foncé; fleurs isolées, disposées par 2 ou 3 et portées par de longs pédoncules; corolle ne s’ouvrant que de nuit, à divisions enroulées Île jour, blanches en dedans et d’un rouge brun à l'extérieur. Juillet-septembre. Rochers ensoleillés des Alpes, entre 1000 et 1800 m.
Lychnis
Fr. : Lychnide; all. : Lichtnelke; angl. : Campion.
Calice à 5 dents; pétales à très longs ongles; 5 styles, capsule s’ouvrant au sommet par 5 valves ou par 10 dents.
Lychnis sylvestris (Silene diurna, Melandrium diurnum) (fig. 37). Plante assez élevée, velue, à tiges couchées, puis redressées; feuilles ovales, grandes, molles; fleurs d’un rose purpurin, en grappe étalée et lâche; calice coloré, gros et velu. Juin-Août. Prairies fraîches des Alpes et du Jura.
L. Viscaria (Viscaria vulgaris) (fig. 38). Tiges dressées, roides, glutineuses; feuilles étroites, Jlancéolées, oblonques; fleurs d’un carmin vif, aux pétales non divisés, formant une grappe allongée et terminale. Pâturages des Alpes granitiques, de 800 à 1600 m. Excellente pour Ja décoration des rocailles, des plates-bandes, jardins pittoresques, etc. On en possède une variété à fleurs blanc pur et une autre à fleurs pleines. ù
L. alpina est une petite plante, un diminutif de l’espèce précédente; tige de 5 à 15 cm., feuilles étroites ovales, d’un vert légèrement bleuâtre, disposées en rosettes à Ja base ; fleurs petites, nombreuses, d’un carmin vif, à pétales
FAMILLE DES CARYOPHYLLÉES 293
profondément bifides et réunies en petits bouquets serrés et terminaux. Juillet-août. Alpes granitiques, dans les pâturages secs de Ja région alpine. Très jolie dans les rocailles ; sol léger, soleil.
L. Flos-Jovis (fig. 39). Plante velue, à tiges dressées, à Jarges feuilles Jancéolées et cotonneuses; fleurs d’un carmin clair, disposées en bouquets aplatis. Juillet-août. Pâturages rocheux et ensoleillés des Alpes, de 1000 à 1500 m. On en a une belle variété à fleurs blanches trouvée dans le Turtmanthal.
Ce sont d’excellentes plantes d’ornement pour les rocailles et les plates-bandes.
Moehringia Fr.: Méringie ; all. : Mochringie; angl. : Moehringia.
Sépales et pétales au nombre de 4 ou 5 ; 8 ou 10 étamines ; 2 ou 3 styles; capsule ovoïde, graines petites, d’un noir lJuisant.
M. muscosa (fig. 40). Petite plante grêle et gazonnante, aux innombrables tiges diffuses, garnies de petites feuilles étroites et filiformes, vert clair; fleurs petites, blanc pur, nombreuses, à 4 pétales formant une croix. Mai-septembre. Lieux humides et ombragés des montagnes calcaires. Excellente pour garnir les rochers calcaires au frais et les vieux murs.
Le M. polygonoides est plus nain, a les feuilles moins étroites et les fleurs à 5 pétales et croît dans les éboulis des Alpes, entre 1000 et 1500 m.
_ Arenaria Fr. : Sabline; all. : Sandkraut; angl. : Alsine.
Les /Ærenaria, les Alsine et les Sagina, très voisines les unes des autres, sont ces petites plantes touffues aux
feuillages généralement fins, aux fleurs blanches, à 5 sépales et à 5 pétales (quelques Sagina n’en ont que 4), qu'on rencontre dans les rochers, les éboulis, les vieux murs ou les pâturages ensoleillés des Alpes et du Jura. Voisins des Moehringia, ils ont le même aspect, mais croissent généralement au soleil et dans les lieux secs.
Cerastium Fr. : Céraiste ou Etoile des prés ; all. : Hornkraut ; angl. : Chickweed.
5 sépales; 5 pétales bifides; étamines 10, rarement 5; capsule s’ouvrant par 10 dents.
C. friviale (fig. 41). Tiges couchées inférieurement, puis ascendantes; feuilles ovales; sépales Jargement scarieux; pétales blancs un peu plus longs que le calice. Champs, bords des chemins, entre 500 et 1500 m.
C. latifolium (fig. 42). Plante touffue et traçante, à nombreuses tiges garnies de feuilles oblongues, grisâtres; fleurs grandes, blanches, à pétales étalés et deux fois plus Jongs que le calice. Août-septembre. Pierriers et moraines glaciaires (1900 à 2000 m.)
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Famille des Linées
ScB
Plantes herbacées, à feuilles simples ; fleurs régulières, à 5 sépales persistants, à 5 pétales, à 5 étamines, à 5 styles et à ovaire libre.
Linum Fr; Linf all Leinkraut; angl: Flax
Les caractères du genre sont ceux de la famille.
L. alpinum (fig. 43). Tiges divisées supérieurement, garnies de nombreuses feuilles étroites; fleurs distantes le Jong et au haut des rameaux, en grappe très Jâche, à grande corolle d’un bleu lilacé. Juin-août. Prairies des
Alpes et du Jura.
L. tenuifolium, en diffère par ses tiges plus courtes et plus grêles, ses feuilles plus longues et encore plus étroites, rudes sur les bords, et surtout par la teinte rose lilas de ses éphémères corolles. Croît sur les pentes chaudes et très ensoleillées de Ja basse région montagneuse. On cultive ces deux lins et aussi les espèces sibériennes perenne et sibiricum, qui sont tous très estimées pour Ja garniture des rocailles ; tous aiment le soleil et fleurissent de Juin jusqu’en hiver, sans exiger aucun soin.
Famille des Géraniacées SCBp |
Plantes généralement herbacées, à feuilles pourvues à Jeur base d’un petit organe foliacé nommé stipule ; fleurs à 5 sépales et à $ pétales; étamines 10; 5 styles; graines munies d’un bec spiralé formant un ressort puissant propre à jeter la semence jusqu’à une distance de sept mètres.
Geranium
Fr. : Geranium; all. : Storchschnabel :; angl. : Cranés bill .
Corolle régulière; 10 anthères, rarement 5; tige le plus souvent bifurquée ; feuilles palmées.
G. rivulare (G. aconitifolium) (fig. 44). Plante à tiges divisées dans leur partie supérieure, légèrement poilues ; feuil]- Jes palmées, d’un vert grisâtre, profondément incisées et nervées ; fleurs à pétales blancs veinés de pourpre. Fleurit en juillet dans les Alpes granitiques entre 1000 et 2400 m.
G. sylvaticum (fig. 45). Plante vigoureuse, aux feuilles palmées, un peu épaisses, grossièrement incisées et dentées ; fleurs très nombreuses, d’un violet rougeâtre, blanches au centre et formant de larges panicules. Juilletseptembre. Bois et taillis des montagnes.
G. Phaeum a les tiges un peu divisées dans le haut, les feuilles incisées, à 3-7 divisions rapprochées, les fleurs à corolle plane et d’un violet noir ou brun violet chez Ja variété hvidum et croît dans les prairies fraîches de Ja région montagneuse. Ces géraniums se cultivent avec facilité dans les rocailles et les plates-bandes ; ils aiment un peu d'ombre et de fraîcheur.
Famille des Papilionacées
Plantes à feuilles presque toujours alternes (exception chez le Genista radiata), le plus souvent composées; fleurs irrégulières, à 5 pétales dont 2 inférieurs soudés entre eux à Jeur sommet (carène), 2 latéraux (ailes) libres et un supérieur (étendard) plié Jongitudinalement ; 10 étamines.
Genista
Fr. : Genèt; all.: Ginster ; angl. : Broom.
Calice tubuleux à 2 lèvres, la supérieure bidentée, J’inférieure tridentée ; feuilles entières et indivisées.
G. sagittalis (fig. 46). Petit arbuste à l'aspect de plante herbacée, à souche couchée et rameuse, d’où s'élèvent de petites tiges simples, dressées, munies de deux larges ailes interrompues à l'intersection des feuilles et qui forment, par leur ensemble, de larges touffes se couvrant de fleurs jaune vif, en épis terminaux. Juin-septembre. Pâturages et lisière des bois, entre 800 et 1 500 m.
G. tinctoria (fig. 47). Arbuste de 30-50 cm., à tiges dressées, garnies de feuilles ovales, avec de très petites stipules à leur base; fleurs jaune vif en larges grappes terminales formant une panicule en pyramide. Juin-août. Commun dans les bruyères, les pâturages et les lisières des bois.
G. germanica, s’en distingue par ses branches épineuses, ses feuilles oblongues, lancéolées, velues, l'absence de stipules à Ja base des fleurs ; fleurs jaune brillant en panicule terminale. Juin-juillet. Lisières des bois, talus, etc.
Ces plantes se cultivent avec facilité dans nos jardins où Jeurs fleurs de couleur brillante ont une place marquée et produisent grand effet.
Cytisus Fr.: Cytise; all. : Goldregen; angl. : Beantrifoil.
Nous avons en Suisse deux espèces de Cytisus, qui tous deux se présentent sous Ja forme d'arbres pouvant atteindre jusqu'à 10 m. ou d’arbustes gracieusement penchés sur nos sentiers alpestres. Comme nous ne nous occupons pas ici d'arbres, nous renvoyons Île Jecteur à notre travail spécial sur les arbres”.
Anthyllis
Fr.: Vulnéraire; all, : Wundklee ; angl. : Kidney Vetch,
Calice à 5 dents et persistant, desséché après Ja floraison; fleurs en capitules.
A1. vulneraria variété alpestris (fig. 48). Plante basse ; feuilles à 5 ou 11 folioles inégales, la terminale très grande ; fleurs en capitules terminaux simples ou composés; corolle blanc rosé (jaune chez le type). Juilletaoût. Pâturages des Alpes. :
A. montana. Plante gazonnante, à souche dure et traçante, étalée sur le sol qu’elle recouvre parfois sur de grands espaces; feuilles velues, soyeuses, grisâtres, à folioles nombreuses ; fleurs roses, odorantes. Juin-août. Jura méridional (Dôle, Creux-du-Van, Salève). Excellente plante pour la décoration des rocailles et des talus pierreux et ensoleillés. |
{Nos arbres, par H. Correvon, un vol. illustré publié et edité par Atar, à Geneve.
Trifolium Fr.s: Trelles all. Klée: angl: ]Ireloil.
Calice à 5 dents Jongues et inégales ; corolle persistant après Ja floraison ; étamines plus ou moins soudées à Ja corolle. Feuilles à 3 folioles ; fleurs en capitules ou en épis cylindriques. |
T'. alpinum (fig. 49). Plante à souche courte et rameuse, formant de Jarges touffes et émettant des feuilles glabres, à peine dentelées; fleurs roses, grandes, portées chacune sur une très courte tige et ramassées par 4-6 en un bouquet lâche. Juillet-août. Pâturages des Alpes, entre 1200 et 2500 m. où il recouvre de vastes espaces.
On rencontre dans nos montagnes un certain nombre d’autres trèfles dont les plus importants sont : T. alpestre, plante mollement velue, à tige de 10-30 cm., dressée et simple et portant à son sommet des fleurs rose pourpre, en capitules globuleux, ceints de 2 feuilles et à calice velu. T. montanum, atteignant 40 cm., à fleurs blanches en bouquets globuleux, à folioles oblongues et finement dentées. Enfin les T. Badium et spadiceum, aux fleurs jaunes, disposées en petits capitules globuleux chez le premier, cylindriques chez le second et qu’on rencontre un peu partout dans Ja zone alpine.
Oxytropis Fr. : Oxytropide; all. : Spitzkiel; angl. : Oxytropis. Calice à 5 divisions ; carène brusqu ment terminée par une petite pointe molle.
O. montana (fig. 50). Plante à souche courte et rameuse, émettant de nombreuses tiges couchées ; feuilles à 9-15 paires de folioles ovales oblongues; fleurs d’un rose
vineux violacé passant au bleu; gousses gonflées et rougeûtres. Fleurit en juillet-août sur les pentes rocheuses et ensoleillées des Alpes et du Jura méridional.
O. campestris (fig. 51). Plante velue, à feuilles à 10- 20 paires de folioles oblongues Jancéolées, légèrement poilues; fleurs jaunes, réunies par 6-10 en grappes globuleuses. Juillet-août. Alpes, dans les pâturages graveleux et le lit des torrents et jusqu’en bas dans les vallées.
O. foetida. Plante glanduleuse, visqueuse, glabre, répandant une odeur désagréable; feuilles de 15-20 paires de folioles; pour le reste semblable à campestris. Juilletaoût. Lieux rocheux des Alpes (1000 à 2000 m.)
O. pilosa. Plante velue blanchâtre; tiges de 30 à 40 cm., simples et dressées; feuilles à 10-13 paires de folioles Jancéolées ; fleurs d’un jaune très pâle, en grappes ovoïdes compactes. Mai-juillet. Pelouses rocheuses des vallées chaudes et ensoleillées des Alpes.
O. Haller:. Plante velue et blanchâtre ; à souche courte et rameuse ; feuilles à 12-14 paires de folioles ovales Jancéolées, veloutées ; fleurs lilas, en grappe serrée, ovale et courte, au sommet d’une tige de 10-20 cm. Avril-juin. Lieux chauds et ensoleillés des Alpes et des vallées de la région alpine.
Astragalus Fr. : Astragale; all, : Traganth; angl. : Milk Vetch.
Calice à cinq divisions; carène dépourvue de pointe à son extrémité.
À. Onobrychis. Plante à verdure grisâtre, à souche rameuse et rampant sur et sous Île sol; feuilles de 8-12 paires de folioles oblongues, lancéolées; fleurs d’un pourpre bleuâtre en épis ovoïdes puis oblongs, disposés
par 3 sur les tiges dressées. Mai-juillet. Lieux vagues sur les talus et le Jong des routes alpestres des régions chaudes.
Æ. monspessulanus. Plante touffue; feuilles à 10-15 paires de folioles ovales; fleurs d’un carmin très vif, en rappes Jâches au sommet des tiges couchées sur le sol. Müai-juillet. Lieux rocheux et ensoleillés des Alpes, entre 800 et 1500 m.
A. aristatus. Plante épineuse, aux Jongs rameaux couchés sur le sol où elle forme de Jongs buissons aplatis; tiges de 10-30 cm., garnies, dans leur partie supérieure, de feuilles velues, à 6-10 paires de folioles étroites terminées par une épine ; fleurs jaune clair et violacé, cachées à la base des feuilles. Mai-juillet. Pentes ensoleillées et rocheuses des Alpes méridionales.
Coronilla
Fr, : Coronille ; all. : Kronwicke ; angl. : Crown Vetch.
Genre caractérisé par le calice court, campanulé, à 5 dents dont les deux supérieures sont soudées ensemble inférieurement; gousse étroite, articulée, aquée; fleurs jaunes ou lilas.
C. vaginalis (fig. 52). Plante couchée, aux rameaux étalés, aux feuilles à 4-6 paires de folioles ; fleurs jaunes, réunies par 3-10 en ombelles. Fleurit de mai en juillet dans les escarpements pierreux des Alpes et du Jura.
C. montana, à Jes tiges dressées, peu rameuses, les feuilles d’un vert bleuâtre, à folioles ovales ou obovales, les fleurs jaune clair, plus grandes et en plus grosses ombelles; gousses pendantes à 3-4 articles. Jura.
Toutes deux ont leur place dans le jardin alpin, au soleil, au demi-soleil et dans un sol plutôt ferme et cail- Jouteux.
Hippocrepis comosa (fig. 53)
Diffère des Coronilles par sa gousse comprimée, profondément creusée d’échancrures sur son bord supérieur. Les tiges sont couchées, ses feuilles ont 5-8 paires de folioles et ses fleurs sont jaune clair en ombelles pendantes. Fleurit en mai-juin sur les pentes des Alpes et du Jura.
Elle fleurit bien dans les cultures et est un bon élément de décoration pour les rocailles et le jardin alpin.
En général, sauf ces dernières espèces, sauf encore J’'Anthyllis montana, les Astragalus, les Orobus, les Lathyrus, les Genèêts et les Cytises, les papilionacées des montagnes se cultivent mal dans les jardins. Les espèces arborescentes et sous-arborescentes, elles, font très bien et jouent un rôle important dans le jardin d'agrément.
Hedysarum obscurum (fig. 54)
Fr. : Sainfoin de montagne ; all. : Sussklee ; angl. : French Honeysuckle,
Plante stolonifère et traînante; feuilles à 5-9 paires de folioles ovales et oblongues; fleurs grandes, penchées, d'un pourpre violet foncé, disposées en une ou deux grappes Jlâches au sommet de Ja tige. Juillet-août. Lieux frais des régions montagneuses, de 1500 à 2400 m.
Phaca
Fr. : Phaque; all. : Berglinse ; angl. : Bastard Vetch,
Plante voisine des Oxytropis et des Astragales, à carène obtuse et dépourvue de pointe à son extrémité; gousse uniloculaire, enflée; grappes longuement pédonculées.
P. alpina. Plante robuste, dressée comme un petit arbuste, légèrement visqueuse, à rameaux nombreux, garnis
de feuilles à 10-12 paires de folioles oblongues, obtuses, poilues en dessous; fleurs jaunes, peu nombreuses, en grappes courtes et auxquelles succèdent des gousses vertes enflées. Juillet-août. Pentes herbeuses des Alpes, de 1200 A 2000 M.
P. frigida, en diffère par sa tige moins élevée et non rameuse, par ses feuilles à 4-5 paires de folioles ovales oblongues, amples, par ses fleurs plus grandes, d’un blanc jaunâtre, disposées en grappes orbiculaires et courtes, enfin par sa gousse oblongue et aiguë. Juillet-août. Pâturages pierreux des Alpes, de 1700 à 2000 m.
P. australis. Tiges de 10 à 20 cm. ; feuilles à 6-10 paires de folioles glabres et oblongues; fleurs d’un jaune pâle, réunies par 6-10 en grappes étalées, serrées; gousses transparentes, ridées en travers. Juillet-août. Rocailles et pâturages pierreux de Ja région alpine.
P. astragalina. Petite plante aux tiges de 8-10 cm., à 8- 10 paires de folioles, ovales et petites; fleurs panachées de blanc et de bleu violacé, penchées et disposées en grappes courtes et orbiculaires.
Orobus ou Lathyrus Fr.: Orobe ou Gesse ; all. : Wald ou Platterbse; angl. : Vetch
ou Everlasting pea.
Les pois sauvages, à fleurs généralement roses ou carmin, qu'on rencontre dans les Alpes, sont des Lathyrus; Jeurs feuilles, composées de 2 à 3 paires de folioles, sont terminées par une vrille qui leur permet de s'attacher aux arbrisseaux et de grimper. Ce sont des pois de senteur vivaces et inodores. Le genre Orobus n’en diffère que par ses feuilles composées d’un plus grand nombre de folioles et dépourvues de vrilles et par le caractère dressé de ses tiges moins allongées.
O. luteus (fig. 55). Plante aux tiges anguleuses dressées, aux feuilles à 2-5 paires de folioles larges, ovales, glauques en dessous; fleurs jaunâtres, grandes, en grappes dressées égalant ou dépassant la feuille. Juin-Juillet. Éscarpements herbeux des Alpes et du Jura méridional.
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Famille des Rosacées
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Importante famille qui nous donne de nombreux fruits (pommiers, poiriers, pruniers, framboises, fraises, etc.) et qui comprend des plantes herbacées, arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, simples, entières ou composées, et munies de stipules à leur base (sauf chez Spiraea Aruncus); fleurs régulières ; calice persistant, à 4-5 divisions souvent accompagné d’une sorte de collerette formée par des bractées alternant avec les sépales; pétales en nombre égal aux sépales; étamines en nombre indéfini insérées ainsi que les pétales sur le calice; fruit composé de carpelles libres ou adhérents.
Dryas octopetala (fig 56.)
Fr, : Dryade ou thé suisse; all. : Silberwuürz; angl. : Dryas.
Petit arbuste traînant, rampant sur le sol qu’il recouvre souvent sur de vastes espaces; feuilles oblongues, dentées crénelées, blanches en dessous, d’un vert Juisant et nervées en dessus; fleurs grandes, solitaires, sur une tige de 10 cm.; corolle à 8-12 divisions blanches, entourant une gerbe d’étamines d’un jaune vif. Juin-août. Lieux rocheux des montagnes, de 1000 à 2500 m.
C’est une jolie plante d'ornement qu’on cultive aisément dans nos rocailles et nos vieux murs, sur les talus ensoleillés et dans les plates-bandes à la condition de lui offrir un sol léger, frais, caillouteux et le soleil. Une espèce voisine, originaire de l'Amérique boréale, D. Drumondi, a les fleurs jaunes et penchées; elle se cultive de même.
Nos montagnards suisses font de la Dryade un usage fréquent et la récoltent pour en faire une tisane agréable à prendre et qui est astringente, stomachique et digestive. Elle entre pour une forte part dans la composition du thé suisse.
La Dryade
Nymphe des monts, blanche et légère, Coupe de nacre au centre d’or, Dryade au merveilleux decor,
Je te salue et te venere.
Trésor d'amour, trésor de grâce, De candeur, de simplicité,
Ta fleur chante la pureté
Et l'antiquité de ta race.
Gracieuse, pale et candide,
Elle entr'ouvre aux feux du matin, Son voile d’or et de satin
Et sa robe au decor splendide.
Salut, fleur que la Providence
À placée aux flancs de ces monts, Tu seras pour nous qui t’aimons L’étincelle de l'Espérance.
GES
Les Dryades, nymphes des bois, sont oubliées depuis Jongtemps; elles se sont réfugiées sur les hauteurs où elles se sont transformées en fleurs gracieuses qui protègent encore les forêts parce que, arbustes traînants sur Je sol, elles maintiennent la fraîcheur et l'humidité nécessaires à Ja germination des graines d'arbres. Le Rév. Friend parle longuement des Dryades dans son beau livre sur le Flower lore!.
1 Révérend Friend, Flowers and Flower lore, Vol. ]., p. p. 38 et
suivantes.
Geum
Fr. : Benoite; all. : Benedictenkraut ; angl. : Avens.
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Calice persistant à 10 divisions sur deux rangs, les 5 extérieurs plus petits formant un calicule; 5 pétales, rarement davantage : étamines nombreuses.
G. reptans (fig. 57). C’est une belle plante à la souche dure et brunâtre, émettant de Jongs stolons en forme de fils rouge-brun qui donnent de nouveau naissance à des touffes ; feuilles profondément incisées; fleurs très grandes, d’un beau jaune, auxquelles succèdent des houppes d’arêtes plumeuses, tordues en spirales. Juilletaoût, dans les pierriers et les rochers des hautes régions alpines, de 1900 à 2000 m.
Le G. montanum en diffère par sa tige non stolonifère, ses tiges dépassant les feuilles, celles-ci à segments très inégaux, le terminal très grand, ses fleurs plus petites et d’un jaune plus foncé. Croît dans les pâturages de toutes nos montagnes entre 1000 et 2000 m.
Ces deux Benoites se cultivent, la première dans Ja fente d’un rocher tourné au levant ou au couchant, en situation fraîche mais pas humide; le second avec la plus grande facilité dans tout sol.sain au demi-soleil. Leurs racines exhalent une légère odeur de clou de Girofle. Êlles sont utilisées dans nos montagnes pour stimuler les fonctions digestives et le vin qu’on en fait est un bon stomachique. On s’en sert aussi en décoction et bains chauds pour guérir les panaris.
Spiraea Aruncus Fr. : Reine des Bois ; all. : Geissbart ; angl. : Goats beard
ou Meadowsweat.
C’est cette plante robuste à la tige dressée, dépassant souvent un mètre et demi, aux grandes feuilles trois fois
divisées, aux fleurs d’un blanc jaunâtre, petites, très nombreuses, formant, par leur ensemble, une vaste panicule pyramidale d’une très grande beauté et qui fleurit en maijuin dans les taillis humides de nos régions de montagnes. Elle produit des effets superbes dans Jes lieux frais des parcs et des jardins d'agrément.
Potentilla
Fr. : Potentille ; all. : Fingerkraut ; angl. : Cinquefoil.
Calice persistant, à 8-10 lobes sur deux rangs; ) et parfois 4 pétales entiers ou échancrés ; étamines nombreuses.
P. aurea (fig. 58). Plante basse, à tiges grèles et couchées : feuilles à 5 folioles ovales d’un vert Juisant, velues, soyeuses sur les bords; fleurs jaune vif, orangé à Ja base, disposées en lâche panicule. Fleurit en juin-août sur les prairies et les pâturages de toutes nos montagnes dans la zone alpine et subalpine.
P. alpestris, se distingue surtout par ses feuilles non Juisantes, celles de Ja base disposées tout autour de Ja tige (seulement de deux côtés chez aurea). Fleurit en juillet-août dans les régions moyennes des Alpes et du Jura.
P. minima. C'est une P. aurea minuscule aux feuilles trifoliolées, aux fleurs petites, jaunes et solitaires qu’on rencontre dans les pâturages rocheux des Alpes entre 1400 et 2500 m.
P. grandiflora (fig. 59), a les tiges élevées (de 10 à 30 cm.), rameuses, les feuilles trifoliolées et d’un vert grisâtre, poilues, profondément dentées, les fleurs grandes, d’un beau jaune d’or et fleurit sur les pentes sèches et chaudes des Alpes.
P. nivea. Petite plante à feuilles velues, grisâtres, à 3 folioles blanc de neige en dessous; fleurs jaunes. Fleurit en juillet-août sur les pentes élevées des Alpes, entre 1800 et 2500 m. Le P. frigida, en diffère par l'aspect sombre de son feuillage très velu et un peu visqueux, par ses feuilles petites à 3 folioles incisées-dentées tout autour, par ses petites fleurs jaune verdâtre aux pétales dépassant peu le calice. Elle croît dans les lieux élevés des Alpes, sur les arêtes balayées par les vents, sur les cols et les sommets nus, entre 2200 et 2600 m.
P. rupestris (fig. 60). Plante pubescente-glanduleuse, à tiges d’un brun rougeâtre, rameuses, dressées, à feuilles pennées, à 5-7 divisions, à fleurs blanches, nombreuses, en panicules lâches. Juillet-août, dans les lieux chauds et secs
des Alpes granitiques.
P. caulescens. C’est une plante touffue qu’on voit
endre des rochers calcaires ensoleillés de nos Alpes et
dont le feuillage argenté-soyeux et les fleurs blanc jaunâtre forment des plaques au sein des rochers les plus durs.
Les Potentilles se cultivent aisément, sauf pourtant les nivea et les frigida qui exigent plus de soins, dans toute rocaille exposée au soleil ; caulescens veut un mur ou la fente ensoleillée d’un rocher. Dans les jardins alpins, on cultive deux espèces himalayennes de grande beauté; ce sont les P. atrosanguinea, à fleur rouge sang qui, au jardin de Ja Rambertia, à 2000 m. d’altitude, devient une véritable merveille, et Nepalensis, à fleurs rose tendre veiné de carmin vif.
Rosa alpina (fig. 61) Fr. : Rose des Alpes.
Les Eglantines sont fréquentes dans les Alpes. Elles se présentent sous plusieurs formes dont Ja plus aimée est J’alpina ou Rose sans épines, les aiguillons étant, chez elle,
remplacés par de petites pointes très disséminées et à peine visibles. Elle forme des buissons bas, ne s’élevant guère à plus de 1 m. à 1 m. 25 et se garnissant de belles fleurs du carmin le plus pur, au parfum délicat. Les fruits (cynorrhodons) sont utilisés en conserves astringentes usitées dans les diarrhées chroniques et les graines, lavées et utilisées à l’état sec, fournissent un thé excellent que boivent, à l'exception de tout autre, les végétariens. Ce thé se cuit pendant une heure et a un goût fin et un parfum délicat ‘.
Dans nos jardins elle réussit et prospère, mais ses fleurs ont moins d'éclat qu’à la montagne.
Dans les Alpes calcaires occidentales-méridionales et sur le Jura, on rencontre un rosier bas, aux tiges rameuses de 5o cm. à 1 m., garnies d’épines fines et inégales et de feuilles à 7-11 folioles arrondies et petites, portant de nombreuses fleurs grandes, d’un blanc légèrement jaunâtre auxquelles succèdent de petits cynorrhodons bruns qui passent au noir violet; c’est le À. pimpinellifolia. 1] fait merveille dans les jardins. Le À. pomifera est un
ros arbuste touffu aux rameaux courts et droits, qui à de grandes folioles oblongues, des fleurs d’un beau rose, très odorantes et des cynorrhodons charnus, ovales, arrondis recouverts de poils résineux qui sentent le sapin.
Aljchemilla
Fr. : Alchimille ; all. : Frauenmantel ; angl. : Lady's mantle ou Lady's Smock.
Fleurs insignifiantes, formées d’un calice et dépourvues de corolle ; 1-4 étamines.
1 La Rose des Alpes, dit E. Rambert, est une Eglantine qui n'a pas de rapport avec le Rhododendron, auquel on a le plus grand tort de donner ce nom-la. 1] ne faudrait pas beaucoup de confusions semblables pour que le langage devint une énigme perpétuelle. Les Alpes Suisses,
vol. }, p. 1
Ce sont des plantes peu brillantes, mais dont le feuillage, souvent argenté en dessous, est charmant. Quand Ja feuille plissée et soyeuse de l’Alchimille contient sa large goutte de rosée et scintille au soleil du matin dans Ja grande sérénité du monde alpin, l'effet produit est délicieux. Ce sont autant de perles dans la parure de J’Alpe, autant de diamants qui scintillent et concourent pour Jeur bonne part à l’embellissement du grand tableau, au charme de la belle symphonie.
Les Alchimilles jouent d’ailleurs un rôle important dans l’économie de la montagne, car elles y constituent le plus excellent élément du fourrage. Lord Avebury a relevé ce fait, que nous lui avions signalé en 1898, dans son beau livre sur les beautés de la nature’, c'est que la qualité du fromage de Gruyère tient essentiellement à l'abondance de J Alchimille.
En Islande, l’Alchimille est une plante sacrée qu'on nomme Mariastaikker qui passe pour donner un sommeil paisible à quiconque en a quelques branches sous son oreiller.
À. alpina (fig. 62) a les tiges grêles, les feuilles palmées, à 5-9 divisions dentées au sommet, vertes et glabres en dessus, argentées-soyeuses en dessous, les fleurs en petits corymbes paniculés. Fleurit tout lJ’été dans toutes nos montagnes. L’.4. vulgaris a les feuilles entières, à pourtour arrondi, à 5-9 divisions ovales et dentées et les fleurs en petits panicules.
On rencontre, en outre, dans nos montagnes les Ælchemilla fissa, plante glabrescente se rapprochant de vulgaris dont elle se distingue par les lobes de ses feuilles à dentelures peu profondes et séparés entre eux par une fissure pénétrant dans le limbe; pentaphyllea, à tiges grêles et flexueuses, à feuilles palmées et sectionnées en 3-5 seg-
1 Sir John Lubbock, Beauties of Nature, p. 194.
ments petits et cunéiformes. Celle-ci se distingue d’ailleurs à première vue des autres par ses tiges stolonifères qui émettent des racines à leurs nœuds et par sa nature envahissante. Elle forme, sur les pentes nivales peu inclinées des Alpes, entre 2000 et 2500 m., de véritables landes qui indiquent toujours un endroit humide et froid.
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Famille des Onagrariées
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Plantes herbacées ou arbustes ; feuilles opposées ou alternes, simples et sans stipules; fleurs généralement solitaires ou réunies en grappes ou en épis; calice généralement à quatre divisions formant une valve qui, comme chez J'Oenothera macrocarpa, est très longue; pétales alternes portés avec les étamines, en nombre égal ou double, sur le calice ; style simple; fruit généralement capsulaire, quelquefois en forme de baie {Fuchsia).
Epilobium
Fr. : Epilobe ; all. : Weidenroeschen ; angl. : Frenchwillow.
Calice à tube allongé, non prolongé au-dessus de l'ovaire, à limbe caduc après Ja floraison, à 4 lobes ; pétales au nombre de quatre ; huit étamines en deux séries inégales.
E. angustifolium (E. spicatum). C’est cette plante aux tiges robustes et élevées, garnies de feuilles Jlauréolées à l'aspect de feuilles de saules qu'on nomme Laurier de St-Antoine en France et chez nous Saule ou Osier fleuri et qui donne les superbes épis carmin très vif qui sont l’une des plus belles décorations de nos paysages montagnards. 1] pousse dans les clairières fraiches et rocailleuses de toutes nos montagnes, où il] fleurit de juillet à septembre et produit un effet parfois saisissant. Ces larges massifs roses — car Ja plante pousse toujours en massifs et quelquefois ces massifs deviennent des pentes entières qui se recouvrent de fleurs carmin vif — sont l’une des gloires de Ja nature et la note qu’ils donnent à l’ensemble dans la
grande harmonie des couleurs, est celle de Ja gaieté, du triomphe, de la certitude et du bonheur. Ils sont heureux de vivre les fiers Epilobes des clairières alpines, heureux, fiers de la belle part qui leur est faite, un peu exclusifs sans doute, car ils sont durs au faible et entendent, dans Jeur glorieuse beauté, que nul ne les gêne, que rien ne les affaiblisse et que tout compétiteur soit écarté et vaincu. Les Fribourgeois nomment cette plante Salade de lièvres, ceux-ci passant pour être très friands de ses feuilles, qui sont, paraît-il, vulnéraires et détersives.
Dans nos jardins où l’Epilobe-Saule a sa place bien marquée, il est plutôt envahissant et il doit être placé à demiombre, dans les lieux rocailleux et frais. 1] en existe de très beaux massifs, en pleine ville de Londres, dans Saint-James Park, qui font un effet superbe de mai en juillet. Nous en cultivons, à Floraire, une superbe variété à fleur blanc pur qui est très admirée des visiteurs.
E. Dodonaei (E. Fleicheri) (fig. 63) est cette plante à beaux épis de grandes fleurs rose clair chez la corolle, carmin vif chez le calice, animant les graviers des Alpes, Je lit des torrents desséchés, les interstices des moraines glaciaires et qui, suivant le principe de Ja race, colonise et envahit toute la place.
L'E. rosmarinifolium, en diffère par ses formes plus élevées, son port plus ramifié, ses Jongues grappes de fleurs d’un rose moins vif: il croît dans les carrières et les lieux pierreux des montagnes surtout calcaires.
Tous deux se cultivent avec succès dans les rochers et talus rocheux, voire même dans les murs en plein soleil.
L'E. alpinum est une toute petite plante aux tiges grêles, aux feuilles oblongues, glabres, d’un vert luisant, disposées en rosettes; ses fleurs sont petites, rose carmin très vif et en épi recourbé. Ï] croît dans les lieux humides des Alpes et du Jura, entre 1000 et 2000 m.
Famille des Crassulacées
SE
Plantes herbacées et succulentes, à feuilles charnues, simples, entières et dépourvues de stipules; fleurs en général régulières, ordinairement à 5 divisions disposées en cimes scorpioïdes ou en corymbe; calice persistant.
Sedum
Fr. : Orpin; all. : Fettblatt; angl. : Stonecrop.
Calice à 5, rarement à 4 ou 6-8 sépales avec un nombre de pétales toujours égal; 10 étamines, rarement 4-5 où 12-16, le plus souvent sur deux rangs; fleurs en cymes corymbiformes ou en panicule terminale; feuilles épaisses, charnues, planes ou cylindriques.
S. Ænacampseros. Tiges étalées et couchées de 20 à 25 cm. de Jong, garnies de tous côtés de feuilles épaisses, charnues, arrondies et plates formant dans le haut des tiges des rosettes serrées et cylindriques, de teinte vert glauque; fleurs petites, rougeûtres, formant un bouquet aplati, serré. Juillet-août. Rochers des Alpes granitiques, entre 1400 et 2000 m.
S. alpestre. Plante diffuse, glabre; tiges pouvant atteindre 40 cm., simple ou peu rameuse; feuilles ovalesoblongues, cylindriques; fleurs jaune pâle, réunies par 2-5 au corymbe serré.
Fleurit de juillet en août dans les rochers et éboulis
des Alpes granitiques.
S. album (pain de souris) est cette plante succulente bien connue qui hante les vieux murs, les tas de pierres de nos plaines et monte, toujours ornant les lieux arides et rocheux, jusqu’à Ja zone alpine; souche grêle, zigzaguant sur le rocher et formant des touffes de feuilles cylindracées, ovales, qu'ornent des fleurs d'un blanc rosé, en corymbes plus ou moins lâches. Le S. acre (Vermicu- Jaire) est J’'Orpin nain, à fleurs jaune brillant, qui croît en touffes pressées formant des gazons serrés de feuilles courtes et triangulaires que décorent des fleurs jaune brillant, disposées en 2-3 épis rapprochés en petit corymbe et qu’on voit s’étaler sur les murs, les rochers ou les toits de toute la Suisse.
Dans les régions supérieures des Alpes, on rencontre Jes S. annuum et atratum, petites plantes annuelles qui offrent : la première des tiges flexueuses, souvent rameuses, garnies de feuilles étroites et courtes se terminant par une cyme divisée de fleurs petites et jaune verdiâtre, la seconde des tiges plus courtes, plus épaisses, de très nombreuses feuilles imbriquées vert clair devenant rougeâtres ensuite et des fleurs blanchâtres avec une ligne verte.atll centre.
Le S. villosum est une délicate petite plante bisannuelle au feuillage brunâtre et pubescent-glanduleux, aux belles fleurs rose vif en corymbe irrégulier qui hante les lieux humides des vallées de Tourtemagne, d’Arolla, en Valais, des Alpes vaudoises, grisonnes et bernoises.
Le S. Rhodiola est une plante d'aspect curieux, glabre, bleuâtre, à la souche tubéreuse qui a l'odeur des violettes, aux feuilles roides, dentées dans leur partie supérieure, aux fleurs jaunâtres, en bouquet terminal serré. Alpes granitiques, ci et Ja.
Les Orpins sont recommandés pour Ja destruction des verrues et des cors aux pieds à cause de leurs propriétés
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âcres et astringentes; ils passent pour hâter Ja cicatrisation des plaies et le S. album est un rafraîchissant. Autrefois on les consultait au sujet de l'amour! et d’aucuns croient à leur influence sur Ja foudre.
Dans les jardins, ils jouent le rôle des bons enfants, point gâtés du tout, qui se contentent de la situation qui leur est offerte et d’un peu de terre entre les fentes des rochers ensoleillés qu’ils décorent admirablement.
Sempervivum
Fr. : Joubarbe, artichaut sauvage ; all. : Hauswurz ; angl. : Houseleck.
Calice et corolle à 9-12 divisions; étamines en nombre double de celui des pétales; fleurs en cyme.
S. tectorum. La Joubarbe des toits ou Herbe du tonnerre, est une plante robuste, aux feuilles épaisses formant une rosette à l’aspect d’artichaut glabre, vert bleuàtre et ciliées sur les bords; fleurs grandes, d’un rose brunâtre cuivré, en panicule thyrsoide et qui croît dans les lieux pierreux de nos montagnes chaudes et ensoleil- Jées où elle fleurit en juillet-août.
S. montanum (fig. 64). Souche émettant de nombreux rejetons rayonnant autour de la rosette centrale; fleurs grandes, rose brunûtre. Rochers des Alpes de 1200 à 2400 M.
S. arachnoideum (fig. 65). (Nid d'araignées, Herbe à J’aragne), a les feuilles en rosettes serrées recouvertes de Jongs fils blancs laineux se croisant du sommet d’une feuille à l’autre et des fleurs d’un rose très vif. Rochers des Alpes, spécialement en Valais etau Tessin, où il fleurit en juillet-août. Le S. Fauconnetti, qu'on trouve sur Je Reculet (hors frontière) et dans certaines Jocalités valai-
1 Voir Friend’s flowers and flover Lore vol. 1. p.p. 135 et 136.
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sanes, est intermédiaire entre les S. fectorum et arachnoideum ; il a les feuilles finement glanduleuses, glabres, mais ciliées de longs poils laineux sur les bords, les supérieurs formant un flocon terminal; fleurs grandes, roses; juilletaoût. Le S. Funki a les feuilles des rosettes longuement ciliées, pubescentes-glanduleuses sur les deux faces et les cils beaucoup plus longs que les poils glandulifères. Rare; Grisons et Valais. Le S. alpinum a les feuilles épaisses et oblongues, les fleurs d’un beau rose vif, striées de pourpre avec les pétales étroits et ciliés sur les bords. Assez rare; Valais et Grisons.
Nous avons en Suisse deux Semperviva à fleurs jaunes qui sont le S. Wulfeni, des Alpes granitiques grisonnes, distinct par ses feuilles glabres en dessus, larges, d’un vert bleuâtre en grosse rosette plate et brune à son centre et ses belles fleurs jaune citron, et Gaudini, aux feuilles pubescentes-glanduleuses, à l'odeur résineuse, d’un brun roux à la pointe, aux fleurs jaune pâle éclatant, à pétales trois fois aussi Jongs que Île calice. Cette dernière espèce est italienne et fut trouvée sur le versant sud des Alpes du Valais à Zwischbergen, c’est-à-dire près de la frontière d'Italie; Madame Julia Correvon en découvrit en 1887 une abondante et superbe station sur Île versant nord des Alpes pennines, aux environs de Liddes en Valais, en sorte que Ja plante appartient bien au territoire suisse.
Les joubarbes sont d'excellentes plantes de rocailles qui aiment le grand soleil et ne sont point difficiles quant au sol. Leur feuillage si particulier, qui affecte des formes de bijoux parfois et offre toujours une grande régularité, en fait un élément de premier choix pour Ja
1 À Floraire nous en cultivons une grande collection et notre dernier catalogue en compte 117 espèces et varietes. Et, la ne sont comptées que les plantes dont nous possédons plusieurs exemplaires. 1] en existe un plus grand nombre encore.
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décoration des rochers, des murs, des jardins et même pour la culture en pots sur fenêtres et balcons. Le nombre des amateurs qui les collectionnent — le nombre de leurs variétés et formes est considérable — va sans cesse en augmentant, car, ainsi que leur nom indique, ces plantes sont sempervivantes et il est difficile de Îles tuer à cause de l'abondance d’eau contenue dans leurs feuilles. Dans les plus mauvais jardins du centre de Londres et de Paris nous en avons admiré de jolies col- Jections et nous en connaissons des pieds qui ont plus de cinquante ans de vie. La pharmacopée utilise leurs feuilles gorgées de sucs acides et astringents pour détruire les cors aux pieds. La Joubarbe des toits est réputée diurétique et antiscorbutique. Les anciens Danois Ja tenaient en haute estime, car elle était consacrée au dieu Thor et préservait les habitations contre les influences diaboliques. C’est pourquoi on la plaçait sur les toits où, d’ailleurs, elle vit parfaitement, sans autre sol que celui que Jui composent les détritus de ses feuilles. Chez les anciens Germains la plante ainsi placée sur le toit préservait Ja maison de Ja foudre. Les Latins la nommaient Jovis barba (Joubarbe), c'est-à-dire barbe de Jupiter, dieu de la foudre et du tonnerre, et il est plus que probable que chez eux déjà l’idée de protection des demeures était attachée à Ja plante tectorale.
Famille des Saxifragées
Herbes à feuilles alternes, quelquefois opposées, sans stipules ; fleurs en grappes ou en panicules, rarement solitaires; calice à cinq divisions; 5 pétales réguliers ou dimorphes; 5-10 étamines; ovaire à deux styles en becs; graines très petites. Plantes appartenant surtout aux hautes montagnes de l'hémisphère boréal.
Saxifraga Fr: = Saxifrace; all. Stenbrech;-ansl.:"Saxifrage.
Calice et corolle à $ divisions ; 10 étamines; 2 styles persistants ; capsule biloculaire à deux becs.
S. Cotyledon (fig. 66). C’est cette belle Saxifrage aux rosettes régulières, aux feuilles larges, vert foncé luisant que margine une ligne de fines dents argentées et qu'on voit surgir dans les fentes les plus infimes des rochers granitiques du Simplon, du massif du Mont-Bjanc et surtout des vallées de Ja Haute Italie. En juillet-août sa tige se développe et s'élève jusqu'à un demi-mètre de hauteur, portant une infinité de grandes fleurs blanches, tachetées de rose à la base des pétales et se dessinant nettement sur Je rouge foncé de Ja tige. C’est l’une des meilleures espèces à cultiver, soit en pots, soit en pleine terre, soit surtout en rocailles et dans les vieux murs. Elle craint seulement j’abondance de calcaire.
Dans les pentes terreuses un peu rocailleuses et humides on rencontre, ici et là dans nos Alpes, le S. mutata, dont les feuilles d’un vert foncé, ponctuées sur les bords et den-
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tées, ciliées vers leur base, sont disposées en rosettes assez semblables à celles du Cotyledon. Quand Ja rosette a atteint un certain âge, elle s'élève en une tige de 20 à 50 cm., velue glanduleuse qui donne naissance à une pyramide de fleurs jaune orangé, après quoi la plante meurt. C’est une bonne plante d'ornement qui exige seulement un sol un peu jourd et humide et le demi-soleil.
Le S. aizoon (fig. 67), est plus réduit dans ses formes, plus modeste aussi dans son aspect. C'est la plus répandue des Saxifrages de Suisse, celle qu'on trouve sur tous nos rochers. Les feuilles, d'un vert gris, élégamment crénelées et bordées de points blancs forment des rosettes d'où s'élèvent des hampes portant des fleurs blanches ponctuées de pourpre et disposées en panicules pyramidales. Cette espèce est très polymorphe et se rencontre d'un bout de Ja chaîne alpine à l’autre, sous plusieurs formes. C'est pourquoi les collections de Saxifrages, en ce qui concerne ce groupe spécial surtout, sont très considérables et ne le cèdent en rien à celles des Joubarbes.
S. cuneifolia (fig. 68). Petite plante des lieux ombreux dont la souche forme de larges plaques de grandes et Jâches rosettes aux feuilles anguleuses, épaisses, coriaces, crénelées, rouges en dessous et d’où s’échappent les tiges grêles et nues portant de petites fleurs aux pétales blancs et oblongs, ponctués de rose, marqués à leur base d’une tache jaune. Bois et lieux ombragés des Alpes, entre 500 et 1000 m.; a été trouvée au nord de la Dôle par M. Romieux.
Culture assez difficile chez nous: il Jui faut Ja terre de bruyère ou le terreau de feuilles, et l'ombre.
S. stellaris (fig. 69). C’est une petite plante touffue qui croît sur le bord des eaux courantes, ou dans les mousses mouillées des Alpes, où elle forme des colonies; feuilles ovales, anguleuses, glabres, dentées supérieurement, for-
mant de jâches rosettes d’où s'élèvent de grêles tiges nues, portant un corymbe Jâche de fleurs blanches, à pétales allongés, marqués vers leur base de deux taches jaunes. Juillet-août.
Le S. Hirculus, qui croît dans les tourbières du Jura central, au Surenenpass et aux environs d’Einsiedeln, est une gracieuse Saxifrage aux grandes fleurs d’un jaune brillant, marquées de points orangés, et réunies par 2-3 au sommet des tiges de 20 à 30cm, glabres. en bas, velues-laineuses au sommet, et garnies de feuilles entières, Jlancéolées-étroites, glabres, ciliées à leur base. La plante forme de jolies petites touffes qui, de juin en septembre, se recouvrent de leurs belles fleurs d’or et font le plus gracieux effet dans les lieux humides du jardin alpin. À Ja Linnaea, où nous la cultivons dans de Ja mousse, au bord de notre fontaine, elle produit des fleurs de Ja grosseur d’une pièce de cinq centimes.
S. cæsia (fig. 70). Plante minuscule, à touffe dure et serrée, formée d’une infinité de petites rosettes pressées les unes contre les autres; feuilles petites, coriaces, recourbées au dehors, d’un vert bleuâtre et recouvertes de points blancs; fleurs blanches, disposées par 2.6 en petits corymbes.
Fleurit en juillet-août dans les fentes des rochers enso- Jeillés des Alpes calcaires, de 1300 à 2700 mètres. Dans nos jardins, il lui faut Ja fente d’un rocher calcaire, ou d’un mur, au levant ou au couchant. Le S. diapensioides s’en distingue par sa tige très poilue, glanduleuse, ses feuilles dressées, plus étroites, plus dures encore, plus serrées en cylindres pressés les uns contre les autres et formant une pelote plus compacte encore. C’est une plante rare de quelques sommets calcaires des Alpes Pennines.
S. Ændrosacea (fig. 71). Petite plante touffue, pubes-
cente et gazonnante, aux feuilles entières, ovales-oblon-
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gues, serrées et dressées, formant des rosettes Jâches, aux fleurs blanc de Jait, portées par des tiges de 5 à 10 cmet qui hante les lieux humides et froids des Alpes entre 1800 et 2500 mètres.
S. bryoides (fig. 72). Petite plante touffue, aux rameaux serrés et courts, formant un gazon compact, aux feuilles étroites, très rapprochées et courtes, brièvement ciliées et d'un vert luisant; fleurs grandes, solitaires, d’un blanc jaunâtre, jaune d’or au centre. Hautes régions des Alpes entre 2000 et 3500 mètres, dans les lieux rocheux et arides.
S. aspera (fig. 73). Diffère de l'espèce précédente par Ja nature beaucoup plus lâche de ses touffes, formées de rameaux allongés, aux feuilles rigides, étroitement lancéo- Jées, hérissées de cils raides et longs, distantes et éta- Jées, par ses fleurs moins grandes, réunies par 2-5 en panicules Jâches. Fleurit en été sur les pentes rocheuses des
Alpes granitiques.
S. aizoides (fig. 74). C'est cette plante touffue et gazonnante qui garnit les abords des sources et des torrents dans toute ja chaîne des Alpes. Sa touffe est formée de très nombreux rameaux de 10 à 20 cm, couverts de feuilles étroites, vert clair, ciliées sur les côtés, et portant des panicules de fleurs jaune orangé, nombreuses, et qui se succèdent de juillet jusqu’en octobre. Sa variété atrorubens a des fleurs de couleur rouge brique foncé.
S. oppositifolia (fig. 75) est la plus aimée et la plus recherchée de nos Saxifrages suisses. Elle croît dans les lieux frais des Alpes et du Jura méridional, sur les moraines glaciaires, et va de 1400 à 2800 mètres. C’est une plante naine et gazonnante, aux rameaux couchés et étalés sur le sol, tout couverts de feuilles opposées, très serrées, sur quatre rangs, vert foncé, bordées de cils roides, et portant un point blanc à leur sommet ; fleurs grandes,
d’un carmin très vif, fixées à même la tige et solitaires. Elles sont parfois si nombreuses que l’on a de la peine à apercevoir le feuillage au travers des corolles qui se plaquent sur Ja touffe et forment une pelote carmin. Fleurit dès les premiers jours du printemps (mai-juillet dans Îles montagnes) et, dans nos jardins, où elle réclame Île nord d’une rocaille ou d’un mur, on a déjà ses fleurs en févriermars. Le S. Rudolphiana, indiqué par Gremli! dans Îles Alpes Valaisannes et Grisonnes, mais que nous n'avons nous-même jamais rencontré en Suisse, en diffère par ses feuilles plus courtes, ses rameaux plus serrés, son port plus compact et les cils des lobes du calice glandulifères.
S. biflora. C’est Ja plante des hauteurs glacées et des moraines élevées. Elle se distingue d’oppositifolia par la nature beaucoup plus lâche de sa touffe, par ses fleurs beaucoup plus grandes, réunies par 2-3, de teinte variable (depuis le blanc rosé jusqu'au rouge sang) et ses pétales une fois plus longs que les sépales. Le S. Kochi ou macropetala s’en distingue par ses pétales plus grands encore, de forme obovale et deux fois plus longs que les sépales et les étamines jaune roux. Le S. refusa, que Gremli? cite comme habitant les parois méridionales du Mont-Rose, mais que nous n'avons jamais trouvé que sur territoire italien, s’en distingue par ses feuilles à Ja pointe triangulaire marquée de 3-5 points, par le port beaucoup plus compact de ses touffes de verdure sombre, par ses fleurs petites, d’un carmin clair, réunies par 1-3 au sommet des rameaux.
S. rotundifolia (fig. 76) (Herbe aux cent coutures). Plante élevée (25 à 5o cm) à tige divisée ; feuilles à pourtour arrondi, profondément crénelées, légèrement velues et portées sur de longs pédoncules ; fleurs blanches, ponc-
1 Gremli, Flore analytique de la Suisse.
2? Gremli, Flore analytique de la Suisse.
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tuées de pourpre et formant, par leur ensemble, une panicule Jâche. Croîit à l'ombre dans toutes nos montagnes, et se prête admirablement à la culture en rocailles ou en pleine terre, pourvu qu'elle ait de l'ombre et un peu de fraîcheur.
S. muscoides (S. varians). C’est le type de toute une section de Saxifrages, dont plusieurs habitent nos montagnes. Celui-ci est une plante naine et gazonnante, formant des coussinets serrés de feuilles d’un vert clair, divisées en 2-3 lanières étroites; fleurs verdâtres ou rougeâtres, par 3-7 en petits corymbes et apparaissant en juillet-août. Le S. moschata en diffère par ses feuilles pubescentes, glanduleuses, et ses fleurs jaunâtres, réunies par 2-10. Le S. exarata a des feuilles anguleuses devenant fortement nervées en se desséchant, et des fleurs blanches, aux pétales plus allongés, et fleurit en juinaoût sur nos Alpes. Le S. Seguieri, qui ne se rencontre que près des cols élevés et sur les arêtes neigeuses des Alpes granitiques, entre 2800 et 3500 mètres, forme de Jarges plaques de verdure sombre, formées de feuilles Jancéolées étroites, en forme de spatule, celles des années précédentes devenant brun foncé ; fleurs jaune verdâtre, juillet-août.
S. aphylla est une petite plante moussue, aux innombrables feuilles courtes, entières ou partagées en 3-5 divisions ovales-lancéolées, obtuses, d’un vert clair, et d'où s'échappe un léger et agréable parfum; tige courte, droite, uniflore, glanduleuse; fleurs d’un jaune citron. Juillet-août. Fissures des rochers ombragés des Hautes- Alpes. C’est la fameuse Saxifrage à feuilles planes à Jaquelle E. Rambert a voué quelques-unes de ses plus belles pages, la petite Saxifrage de l’Oldenhorn!.
1 Eugène Rambert, Les Plantes alpines, dans la première série des Apes suisses, D. 269:
Les Saxifrages n’ont pas de propriétés médicales, bien qu’on ait voulu voir, dans Jeur soit-disant propriété de briser les pierres (de saxum, rocher, et frangere, briser) une allusion à la maladie de Ja pierre, qui pouvait être guérie par eux. Mais beaucoup, surtout dans Je groupe des aizoon, sont d'excellentes plantes d'ornement pour Jes rochers, les murs et les jardins alpins. |
On ne saurait trop chanter la gloire de Ja Reine des Saxifrages, le S. longifolia des Pyrénées, qui forme d'énormes rosettes gris d'argent, beaucoup plus décoratives que celles du S. Cotyledon, et produit des panicules de fleurs d’une merveilleuse beauté. ]]s réussissent d’ailleurs avec une grande facilité dans jes fentes des murs et Jes fissures des rocailles calcaires.
Parnassia palustris (fig. 77)
C’est une plante bien connue qu’on rencontre dans les lieux humides de toutes nos montagnes, et même du plateau suisse. Ses feuilles ovales, cordiformes, ses grandes fleurs blanches, solitaires et veinées de verdâtre, en font l’une des jolies notes dans Ja décoration du paysage qu'elle anime pendant tout l'été, et souvent très tard dans j’automne. Culture facile, pourvu qu’on lui donne un lieu frais ou humide.
Famille des Ombellifères
SE
Famille importante, qui se distingue par la disposition de ses fleurs en ombelles. Tige presque toujours sillonnée, à nœuds toujours bien marqués; feuilles alternes, rarement entières (le Bupleurum excepté), le plus souvent très découpées; fleurs généralement blanches, quelquefois jaunes, rarement roses ou bleues, disposées en ombelles. Celles-ci sont le plus souvent composées d’autres ombelles ; quelquefois elles sont simples (Æsfrance), ou même en forme de capitule (Eryngium). Dents du calice et pétales au nombre de cinq; également cinq étamines alternant avec les pétales ; styles 2.
Le rôle que jouent ces plantes dans l’économie du pàturage est considérable. Quelques-unes sont préjudiciables au bon foin, mais la plupart lui donnent une grande valeur. Au point de vue artistique, tous ceux qui ont pu admirer les beaux panneaux de Paul Robert au musée de Neuchâtel, ces panneaux qui font la gloire de notre peinture romande et qu'on vient admirer des quatre coins du monde, se souviennent de l'impression de grâce charmante et d’exquise fraîcheur que de grandes Ombellifères blanches (probablement des Ligusticum et des Pimpinella magna) donnent au tableau du Val de Ruz.
Quelle note exquise les grandes ombelles des Angéliques, qui se dressent sur le bord des eaux, communiquent aux paysages enroidis par la ligne trop droite des roseaux et des saules, et que de grandeur dans les lignes régulières de l’Héraclée lorsqu'elle hante les lieux frais et om-
bragés ! Et notre Chardon bleu, qui n’a du chardon que le nom, que de noblesse dans son port et que de grâce dans ses détails !
Cette famille nous offre, à côté des aliments et des condiments, comme la carotte, le panais, le céleri, le cerfeuil, le persil, l’anis, le cumin, la coriandre, l’anette, l'angélique, des plantes dangereuses et vénéneuses au premier chef, telles que la Ciguëé, l'Oenanthe, etc. On obtient de Ja racine et de Ja tige de certaines ombellifères des sucs ou des résines très réputés : l'Asa fœtida (anti-spasmodique), le J hapsia (très irritant), le Dorema (stimulant et incisif), le Sumbul, racine fortement musquée et stimu- Jante qu'on préconise contre le choléra.
Eryngium Fr. : Panicaut ; all. : Mannstreue ; angl. : Sea-Holly.
Fleurs petites et insignifiantes, accompagnées de bractées formant un involucre au-dessous du capitule compacte que forme leur agglomération ; calice à dents épineuses ; fruit obovoïde écailleux.
E. alpinum (fig. 78). Chardon bleu, Reine de j'Alpe, Panicaut des Alpes, Chardon-Roland, Chardon béni. Tant de noms populaires pour une plante, et pour une plante très peu répandue chez nous, indiquent assez dans quelle estime elle est tenue chez le peuple. Sa grande tige robuste et dure, qui bleuit du sommet jusqu'à son milieu au moment de J’Anthèse: les feuilles cordiformes, larges, belles, d’un vert bien salubre, qui ornent Ja base, Ja perfection de sa grande coupe bleu violacé, coupe qui est là, nous disent les naturalistes, pour constituer des chevaux de frise, une barrière empêchant les insectes pil- Jards de voler le miel, réservé à des êtres supérieurs à eux, mais que l'artiste déclare formellement avoir été
créée pour porter Ja santé du Créateur, coupe merveilleuse de grâce et de noblesse, de calme majesté aussi, tout cela constitue un tableau de première valeur. Dans les taillis pierreux des Alpes vaudoises, grisonnes et bernoises où elle s’est réfugiée (la plante manque au Valais), cette merveille chante Ja gloire de l'Eternel Dieu et force J’'homme à entonner un hymne à son honneur.
Que fais-tu là, fleur merveilleuse ? qui t'a placée Jà et pour qui déploies-tu tous ces charmes? Reine de l’Alpe, qui donc a tissé ton majestueux manteau et qui l’a teint du bleu de la mer ligurienne? Tu sembles fuir l’homme et t’attacher aux parois perdues — du moins chez nous — te cacher loin du bruit, des vulgarités et des indiscrets. Restes-y, fleur des monts, et chantes-y la joie de vivre, le bonheur d’être sous le ciel bleu et de jouir du soleil des hauteurs.
J] est peu de plantes qui réussissent mieux et qui prospèrent aussi généreusement que Je Panicaut dans nos jardins. Celui des Alpes aime un sol profond, où il puisse enfoncer son long pivot, sain et plutôt sec, et une exposition au demi-soleil. 1] orne avec majesté les pelouses et les rocailles, le bord des massifs et les plates-bandes. Sa graine, pour germer, doit être semée de suite après la récolte ; c’est l'expérience qui a été faite à Floraire, où l’on élève pour la vente et l'exportation des milliers de pieds de Chardon bleu.
Le Panicaut offre d’autres espèces, belles également, suivant qu’on le récolte dans les Pyrénées (E. Bourgañi, de forme trapue et basse, d’un bleu violet curieux) ; dans Jes Alpes Occidentales (E. spino-alba, également bas et d’un bleu plus clair); dans les Alpes Orientales (E. amethystinum, à Ja feuille très divisée, et toute Ja partie supérieure de Ja plante se teintant en violet améthystiné); au Caucase (E. giganteum, très belle plante aux formes architecturales, d’un gris bleu curieux) ; au Turkestan et en
Orient (EË. cæruleum et creticum, aux rameaux étalés, plus ou moins spinescents, prenant jusqu'à leur base la teinte bleu foncé des petits involucres) ou en Sibérie (E. planum, plante élevée, aux involucres petits et bleu violet, aux tiges se colorant jusqu’à mi-hauteur).
Tous se cultivent avec la plus grande facilité et constituent l'une des meilleures décorations du jardin pittoresque ou alpin. Ï] leur faut le plein soleil (alpinum excepté) et un sol profond. On utilise leurs fleurs pour les bouquets d'hiver, ce qui est peu gracieux, mais très usité dans nos montagnes industrielles.
Aux jardins de la Linnaea (1700 mètres) et de la Rambertia (2000 mètres), le Panicaut des Alpes atteint des proportions considérables (1 m de haut et des ombelles de 10 cm de diamètre à l’état dressé). Nous avons pris cette fleur synthétisée et stylisée comme motif de décoration pour notre chalet de Floraire, ce que les amis du Beau approuvent hautement.
Bupleurum stellatum (fig. 79)
Fr. : Buplèvre; all. : Hasenohr; angl. : Hare’s ear.
C’est une curieuse plante, point commune, qui croît dans les rochers ensoleillés des Alpes Centrales et Orientales (1500 à 2300 mètres) et dont les fleurs, d’un jaune brun, sont entourées d'un involucre de grandes folioles vert jaunâtre, formant ainsi de petits bouquets qui sont, à leur tour, réunis en une ombelle entourée par 2-5 Jarges folioles de même couleur.
Pimpinella magna rosea (fig. 80)
Les Pimprenelles sont l’une des plus importantes herbes de Ja prairie alpine. La teinte de leurs fleurs varie du blanc jaune au rose le plus vif, et plus on monte, plus le rouge domine.
Astrantia
Fr. : Astrance, Etoile des prés, Radiaire ; all. : Thalstern ; angl. : Masterwort.
/À. major (fig. 81). Plante robuste à feuilles palmées, à tige dressée, de 20 à 25 cm, fleurs en ombelle serrée, entourée ou supportée par une sorte de coupe ou collerette à Ja Henri IV, qui lui donne un cachet très spécial. Elle croît dans toutes nos régions montagneuses entre 500 et 1800 mètres.
Rambert lui consacre de jolies pages dans Les Plantes alpines *. «C’est, dit-il, Ja plante des Sous-Alpes par excel- Jence, bonne fille robuste qui n’a, dans sa tenue, rien de roturier ni de vulgaire, mais qui ignore également les vaines délicatesses...»
Les prés où abondent Îles Astrances ont un air de gaieté, de propreté rustique et de beau luxe villageois. Ët Favrat, le type du botaniste vaudois joyeux et plein d'humour, s’écrie à son tour? : « Chose singulière, dès que j'ai aperçu J’Astrance, je dépouille l’homme soucieux, je m'allège de tout ce qui pourrait assombrir ma liberté, je jette tout mon lest, comme un aéronaute qui veut s é- Jever à tout prix. »
Sur les pentes des Avants et au-dessus de Caux, sur les parois de Naye et de Jaman, on la rencontre à fleurs rose foncé, tandis qu'habituellement, son involucre est d'un blanc verdâtre un peu rosé.
Culture très facile, s’accommode de tout sol sain et de toute position un peu ombragée, et fleurit abondamment de juillet en octobre.
L’/Æ. minor est une petite plante grêle et menue, aux feuilles profondément découpées, à divisions étroi-
Rambert, Les Alpes suisses, première série, p. 201. vrat, &« Au Grand Muveran », dans les Mélanges vaudois.
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tes et aiguës; à fleurs petites, blanches, entourées d'une collerette — encore une fraise à Ja Henri 1V — bjanche, à folioles étroites et veinées. Croît sur les pentes rocheuses des Alpes granitiques entre 1500 et 2000 mètres.
J] est beaucoup d’autres Ombellifères dans nos régions montagneuses qui mériteraient d’avoir leur place ici. Les Meum athamanticum et mutellinum méritent en tout cas une mention spéciale. Le premier forme, dans les sols siliceux des Alpes et de certaines vallées du Jura, d’immenses colonies (par places, il règne seul sur de vastes espaces) ; c'est Ja plus fine et la plus délicate verdure qui soit dans Ja nature, et son feuillage serait l’une des plus précieuses acquisitions pour l’art de Ja bouqueterie s’il était connu. Sa culture est d’ailleurs aisée, à Ja condition d’éviter le sol calcaire. Sa racine, nommée dans nos montagnes racine d'or, est stomachique et a guéri des phtisiques
ue Je médecin avait abandonnés'. Elle et sa congénère
mutellinum forment un fourrage excellent et donnent une grande valeur aux pâturages et aux prés où elles croissent.
Le Peucedanum ou Tmperatoria Ostruthium (Racine du guerrier) est une plante à grand feuillage ornemental, à belles ombelles de fleurs blanches, qui croît dans les Jieux humides des montagnes, et dont Ja racine est employée dans les Hautes-Alpes pour guérir le bétail; autrefois on l’utilisait contre la fièvre muqueuse, le cancer et le delirium tremens ; à l'heure qu'il est, elle est employée comme cordiale, stomachique et sudorifique. Dans le Haut-Valais, — ceci nous fut cité à Gruben (Turtmanthal) — on encense les troupeaux avant de les envoyer à la montagne, en brülant dans l’étable des racines d'Ostruthium sur des charbons ardents, et l’on croit
1 Voir H. Correvon, Le jardin de l'herboriste, p. 159.
que cela les préserve des malheurs, des maléfices et des serpents. Culture facile, réussit dans tous les lieux frais des jardins.
Les Laserpitium sont de grandes herbes robustes, aux feuilles parfois très divisées (L. panax) et toujours décoratives, aux grandes ombelles de fleurs blanches et au port majestueux, qui croissent dans Ja zone alpine et montagneuse. Les L. Siler et latifolium atteignent parfois un mètre de haut.
SEP
Famille des Valérianées
SE
Plantes à feuilles opposées, fleurs disposées en corymbes ou en glomérules terminaux. Corolle insérée sur l'ovaire, limbe à 3-5 lobes ; 1-3 étamines.
Valeriana
Er: Valériane ; all. : Baldrian ; angl. : Valerian.
Fleurs en corymbe, corolle en forme d’entonnoir, à 5 Jobes, calice se développant à la maturité en une arête plumeuse qui couronne le fruit ; 3 étamines. Plante à saveur amère, à odeur forte, qui agit puissamment sur Je système nerveux. La racine — qui a Ja propriété d’enivrer les chats, qui la recherchent beaucoup — est très utilisée comme antispasmodique ; passe également pour neutraliser l’épilepsie.
V. montana (fig. 82) et W. tripteris (fig. 83) sont voisines. La première a les feuilles de Ja tige d'un vert clair et Juisant, entières, ovales-lancéolées, superficiellement dentées, les fleurs roses en corymbe assez lâche tandis que le W. fripteris a des feuilles d’un vert cendré, grossièrement dentées, cordiformes, celles de la tige divisées en trois segments dentés, le terminal plus grand que Jes autres. On les rencontre toutes deux dans les pentes rocheuses, fraîches et humides de nos régions montagneuses.
Le W. Saliunca, qu'on rencontre ici et là dans nos Alpes centrales, forme des touffes naines et serrées et à
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les fleurs en petits capitules serrés. Dans nos jardins, on cultive surtout la Valériane des murs (Centranthus ruber) qui, sous ses trois couleurs (blanc pur, rouge ardent, rose), constitue l’un des plus riches ornements des rochers, murailles, lieux arides, pentes rocheuses et ensoleillées, et fleurit de juin jusqu’en hiver.
Famille des Caprifoliacées
Cette famille, qui contient surtout des arbrisseaux, nous offre pourtant une petite plante chère aux alpinistes, qui vont Ja cueillir dans Jl'Engadine et dans les vallées de Saas, d’Anniviers, de Tourtemagne et d’Arolla, où elle forme des tapis d’une verdure exquise. Le Linnaea borealis forme de longs sarments courant sur le sol et portant des feuilles rondes et opposées, émettant une multitude de petites hampes terminées par deux fleurs en clochettes blanches, rose carmin à l’intérieur et délicatement odorantes.
Le Sureau aux baies de corail, qu'on admire dans toute notre zone montagneuse (Sambucus racemosa), les Lonicera alpigena, cærulea et nigra, qui sont nos trois chèvrefeuilles montagnards, appartiennent à cette famille-]à. |
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Famille des Dipsacées
S CB
Elle contient les Scabieuses, qui offrent peu de représentants dans les hautes montagnes et se distinguent par Jeur tige rameuse dichotome, leurs feuilles opposées, leurs fleurs sessiles ou presque sessiles, disposées en petits capitules ceints d’un involucre polyphylle. Corolle en entonnoir, à 4 ou 5 lobes ; 4 étamines, 1 style.
J] existe, dans les Alpes calcaires et le Jura méridiona) une grande plante à poils rudes, aux formes architecturales, aux gros capitules de fleurs jaune d’ocre, avec les fleurs extérieures très grandes, qui frappe les yeux par la beauté de son port. C’est le Cephalaria alpina, qu’on cultive avec facilité dans Îles jardins, où il constitue un bel ornement et qui constitue Ja plus grande des Scabieuses.
SeBp
Famille des Composées
S CB
Plantes généralement herbacées, très rarement en arbrisseaux et plus rarement encore sous forme d'arbres; feuilles alternes (sauf chez l’Arnica), simples, ordinairement très découpées, sans stipules; fleurs en capitules serrés, réunies sur un réceptacle commun entouré d'un involucre appliqué contre ses parois ; calice généralement scarieux et membraneux; corolle gamopétale, insérée au sommet du tube du calice, tantôt tubuleuse, plus ou moins régulière, à 5 lobes ou à 5 dents, tantôt fendue dans la plus grande partie de sa longueur en une languette plane, dentée au sommet ; 5 étamines, rarement 4.1 style et 2 stygmates. Chez beaucoup d'espèces, la marguerite, par exemple, les fleurs se présentent sous forme de fleurons au centre où elles forment un disque jaune, et sous Ja forme de ligules blanches entourant le disque comme d’une couronne.
Les Composées, ou Synanthérées, renferment un suc Jaiteux, généralement amer et résineux, parfois narcotique. Les racines et les feuilles de beaucoup d’entre elles sont alimentaires dans le jeune âge (Scorsonère, Salsifis, Laitues, Chicorées, Dents-de-lion); chez le Cardon, on utilise les côtes étiolées des feuilles, et dans J’artichaut, le réceptacle de la fleur non encore formée. Les tubercules du Topinambour sont également alimentaires et se vendent comme légume d'hiver sur nos marchés. L’endive, qui nous vient de Belgique, est une chicorée forcée et étouffée dans Île sol.
Beaucoup sont utilisées en médecine. La racine de Ja chicorée sauvage est laxative et dépurative; sa variété à grosses racines est cultivée en grand en Allemagne, où elle est utilisée, une fois torréfiée, pour remplacer et, le plus souvent, pour falsifier le café : le suc de la laitue vireuse donne le fameux lactucarium, hypnotique et sédatif; plusieurs sont fébrifuges (Sylibum Marianum, Cnicus benedictus, les Centaurées); d’autres, comme Îa racine de Lappa, sont sudorifiques et ont la propriété d’apaiser le prurit dartreux ; le suc de J’Artichaut est un amer et un fébrifuge ; les graines de l’'Onopordon fournissent beaucoup d’huile amère ; les feuilles du Souci sont fondantes et ses fleurs emménagogues ; la racine, les feuilles et surtout les fleurs de l’Arnica sont stimulantes, émétiques et sternutatoires et leur infusion, comme aussi la teinture de leurs fleurs très usitées à l'extérieur contre les chutes, les coups, etc.; jes Arfemisia, la Santoline, sont de puissants vermifuges et des excitants. L’Absinthe (/rtemisia Absinthium) est un poison dont le peuple suisse vient de proscrire l'emploi chez lui par un vote populaire qui fait honneur à son bon sens. La racine de Pyrètre est un irritant énergique et Ja poudre des P. roseum et cinerariæfolium un insecticide bien connu; que ne peut-on dire des fleurs de Camomilles et de leurs parents, les Matricaires, comme stomachiques, antispasmodiques et carminatives ! Les Achillées sont astringentes, et les feuilles de Ja Ptarmique sternutatoires. La racine d'Aulnée, — et ici nous aurions un chapitre à écrire et à ajouter à notre vo- Jume Le Jardin de l'Herboriste, car nous ignorions ses propriétés à ce moment-là — est Je meilleur des stomachi-
ues connus et se vend comme tel au poids de l'or sur le marché de Genève. Le poète Horace dit qu’on s’en sert dans les sauces aromatiques pour les Jamproies, et qu'elle est un excellent stimulant pour les estomacs fatigués; les fleurs du Hieracium pilosella, infusées dans du cognac et
du vin blanc, dissolvent les calculs biliaires (nous tenons Ja chose du maidzo d'Orvins); les Inula dyssenterica et squarrosa sont astringentes et vulnéraires; Îles fleurs des Tussilages, et plus spécialement du 7. Farfara, sont béchiques ; la racine de J'Éupatoire est purgative, tandis que ses feuilles sont apéritives. Enfin, on affirme que les fleurs de bleuets, infusées en lotion sur les yeux fatigués, les guérissent immédiatement.
Adenostyles
Fr. : Adénostyle ; all. : Drusengriffel ; angl. : Adenostyle.
Plantes robustes et à grandes feuilles; petits capitules nombreux et pauciflores, disposés en corymbes, à corolles purpurines et en forme d'entonnoir, à 4 dents ; 4 étamines.
À. albifrons (fig. 84). Grande plante aux feuilles rondes, dentées, cendrées et légèrement cotonneuses en dessous, très amples ; tige de un mètre au moins, portant un large corymbe de fleurs en petits bouquets et disposées par 3-6 par capitules. Juin-septembre. Nous l'avons trouvée à fleurs blanches dans les environs de Bourg- Saint-Pierre. Croît dans les lieux humides des régions montagneuses et subalpines, de 1000 à 1800 mètres.
À. alpina s'en distingue par ses feuilles un peu triangulaires, plus allongées, glabres sur les deux faces, et par sa tige ne dépassant pas 50 centimètres. Fleurit en juilletaoût dans les rochers frais des Alpes et du Jura (région subalpine).
À. leucophylla à les feuilles blanches, cotonneuses sur les deux faces, 10-20 fleurs odorantes par capitule et formant un bouquet compacte, d’un violet rose; elle ne dépasse pas 40 à 50 cm de haut et forme des touffes serrées dans les éboulis pierreux des hautes altitudes.
Homogyne alpina (fig. 85) Fr. : Homogyne; all. : Alplattich; angl. : Coltsfoot.
Petite plante rampante, à feuilles orbiculaires, d’un vert foncé luisant en dessus, pâle en dessous ; fleurs rougeâtres, toutes tubuleuses, en capitule solitaire. Fleurit en juillet-août dans les pâturages frais des régions montagneuses et subalpines. Cultivée dans des rocailles, elle y réussit très bien, à la condition d’être placée au nord ou à mi-ombre.
Petasites
Fr. : Tussilage; all. : Pestwurz; angl. : Butterbur.
Plante à souche robuste et envahissante, à tige vide à l’intérieur, chargée d’écailles Jancéolées étroites; capitules nombreux formant une grappe oblongue; feuilles se développant après la floraison.
P. niveus (nommé dans nos montagnes Contre-peste ou Herbe aux teigneux, à cause de la réputation qu'elle a de guérir Ja teigne des enfants) est une plante robuste, aux feuilles larges, un peu triangulaires, dentées, blanches, cotonneuses en dessous, devenant très amples à Ja mâturité ; tiges de 20-50 cm, dressées avant, penchées après Ja floraison, et portant un épi de fleurs blanches, en nombreux capitules pressés les uns contre les autres. C'est la première fleur qui apparaît dans les lieux humides et près des torrents des Alpes après Ja fonte des neiges, en compagnie du petit Crocus et de la Soldanelle. Le P: albus en diffère par ses feuilles à pourtour arrondi, un peu an-
uleuses, blanches et grisâtres en dessous, et ses fleurs d’un blanc jaunâtre. 1] fleurit en avril-mai dans les bois humides de toutes nos montagnes. |
Aster
Fr.: Aster, Marguerite de montagne ou Chamois bleu ; all. : Sternblume ; angl. : Aster.
Involucre à folioles imbriquées comme les tuiles d’un toit ; fleurs du disque à cinq dents ; celles du bord Jigu- Jées et rayonnantes comme chez Ja Marguerite.
Aster alpinus (fig. 86). Plante touffue, d’un vert grisâtre, à feuilles entières, obtuses, poilues; tige de 10 à 20 cm, portant un seul capitule grand, à ligules d’un bleu violet, entourant un disque jaune d’or. Fleurit de juillet en septembre sur toutes les pentes ensoleillées de nos montagnes. Dans les rocailles de nos jardins et les platebandes, elle fait merveille: on Ja cultive avec la plus grande facilité dans un sol Jéger et au soleil. À Floraire, nous en cultivons plusieurs formes et variétés à fleurs blanches, roses ou rougeâtres, à grandes fleurs et même à tiges polycéphales.
L’A. amellus, des coteaux secs et calcaires, a Ja tige divisée, des capitules plus ou moins nombreux, petits, à Jigules violet vif entourant un disque d’or, et fleurit à l'automne. C’est une plante excellente pour Ja culture dans tous les jardins, où elle ne demande qu'une place au grand soleil.
L'Amérique septentrionale a fourni à nos jardins un très grand nombre d’Asters vivaces plus ou moins élevés, qui constituent l’une de leurs meilleures décorations automnales, et dont l’horticulture a obtenu de nombreuses formes et variétés.
Bellidiastrum Michelii (fig. 87)
Cest cette grosse pâquerette aux feuilles ovales dentées, aux fleurs blanches, à l'aspect de petites Marguerites penchées, devenant rose après J’anthèse, qui hante les pentes humides de toutes nos montagnes et que l'on nomme, dans nos pays romands, Ja fausse Pâquerette.
Érigeron Fr. : Vergerette ; all. : Berufungskraut ; angl. : Fleabane
Diffère du genre Aster par ses fleurs de pourtour plus nombreuses, formant plusieurs séries tantôt toute ligu- Jées, très étroites, tantôt formant de petits tubes filiformes sur le rang intérieur.
E. alpinus. (fig. 88). Plante le plus souvent velue, fleurs en capitules assez grands, les ligules d’un rose purpurin, très étroites, deux fois plus longues que le disque jaune pâle. Alpes et Jura, dans les pelouses sèches et rocheuses, entre 1000 et 2000 mètres d'altitude.
E. uniflorus, en diffère par son caractère plus velu, sa tige courte, rarement divisée, son involucre Jlaineux, et ses Jigules d’un lilas très clair. Fleurit en juillet-août dans les pâturages des Alpes, entre 1900 et 2500 mètres.
L'E. glabratus diffère d’alpinus par sa tige glabre dans toute sa longueur, ses feuilles seulement ciliées, et les fleurs femelles du disque en très petit nombre. L’'E. neglectus diffère d’uniflorus par ses ligules roses, les feuilles de sa base très courtes, sa tige grêle et plus longue, et l’enve- Joppe de son capitule rougeâtre ; Alpes orientales calcaires.
E. Villarsii est une plante robuste, visqueuse, à glandes abondantes et à gros capitules ; sa tige, très divisée, peut atteindre 40 centimètres et ses rameaux portent 1-3 capitules d’un rose violacé; fleurit en juillet-août dans Ja
région alpine des Alpes.
Gnaphalium
Fr. : Gnaphale, Immortelle, Cotonniere ; all. : Ruhrkraut ; angl. : Cat's ear.
Plante à feuillage blanc, tomenteuse, à feuilles entières ; involucre à folioles imbriquées, planes, scarieuses ; fleurs femelles sur 2-3 rangs.
G. dioicum (fig. 89) (.Æntennaria dioica). Forme de larges touffes de verdure rose et gris d'argent, qui produisent de nombreuses fleurs blanches, roses ou carmin, disposées en bouquets serrés, persistantes grâce à Ja scariosité des involucres et qu'on conserve, à cause de cela, à Ja façon des Immortelles. Chez les pieds mâles, le capitule est arrondi et court ; il est étroit et allongé chez les pieds femelles. Mai-juillet.
Cette plante est très répandue dans les jardins où elle est utilisée pour la confection des bordures et même de ces horreurs qu'on nomme les mosaïques de plantes. On Ja nomme Pied de chat dans nos montagnes où elle est récoltée comme vulnéraire et employée pour guérir la toux.
G. carpathicum. (Antennaria carpathica). C’est une plante non traçante, aux feuilles assez sembiables à celles de l’Edel- Weiss, mais vertes en dessus, tomenteuses en dessous ; tige de 5 à 15 centimètres, simple, cotonneuse, portant 3-6 capitules d’un blanc sale en bouquet serré. Escarpement des Alpes, 1800 à 2300 mètres dans les sols non calcaires.
Le G. supinum est cette toute petite herbe d’un vert gris qui forme des plaques naines et serrées, à fleurs d’un blanc sale en petite grappe courte et serrée, qui abonde dans les pâturages neigeux des Alpes granitiques entre 1500 et 2200 mètres d'altitude.
Leontopodium alpinum (fig. 90) Fr. : Etoile d'argent ou Etoile du glacier ! ; all. : Edelweiss ; angl. : Édelweiss ou Silver Star.
Inutile de décrire ici la plante la plus connue de nos Alpes ; disons seulement que ses fleurs sont insignifiantes
1] y a vingt ans que nous avions propose (Le Jardin, 1887, p. 16) le nom français d'Etoile d'argent ou du glacier pour cette fleur dont les Français estropient le nom allemand et l'usage de ce neologisme semble s'être introduit en France, I] serait à desirer que cela continuat. Nos montagnards la nomment Belle Etoile.
et jaunâtres, et que ce qui en fait tout l’ornement, c’est Ja collerette en forme d'étoile (involucre) qui soutient le tout à Ja façon d’une soucoupe d'argent. Grâce à la nature veloutée de cet involucre, la fleur ne se flétrit pas et constitue une immortelle alpine très appréciée des touristes.
Cette plante est considérée à tort comme particulière à ja Suisse et aux Alpes, car on la retrouve sur l'Himalaya, en Sibérie, au Japon et en Chine. On la cultive dans un sol calcaire, au soleil, et dans un lieu sec et bien drainé. 1] est peu pratique de la transporter de Ja montagne, car on la réussit difficilement. I] convient de l’élever de semis, ou de se Ja procurer toute acclimatée. Pour Jui conserver la teinte blanche de son involucre, nous avons fait l'expérience que rien ne vaut le plâtre mélangé au sol où elle croît. On voit parfois des Etoiles d'argent cultivées atteindre des dimensions extraordinaires ; mais cela n’est ni beau ni naturel, et il est préférable de Jui conserver son caractère et sa fraicheur ; pour cela, il faut Jui donner un sol maigre. À Floraire, nous l'avons eue très belle dans les fentes d’un mur calcaire, en plein midi, et nous l'avons même en pots où nous la cultivons pour l'exportation, toujours très blanche. Elle reste ainsi parce que nous Ja traitons avec du sol calcaire.
Artemisia
Fr. : Armoise, Artémise ; all. : Beifuss ; angl. : Wormwood.
Capitules petits, globuleux, en grappes ou en panicules ; fleurs toutes tubuleuses, celles du tour tridentées, celles du centre à 5 dents ; herbes ou sous-arbrisseaux à Ja verdure généralement divisée et blanchâtre, à saveur amère et très aromatique. Le poison dit Absinthe! est
1 Consulter le beau travail de feu le D" Baillon : Bofanique médicale phanérogamique, vol. 11, p. 1139, où le regrette savant parisien declare que l'Absinthe est un poison special du systeme nerveux.
extrait de l’Artemisia Absinthium qui croît sur toutes Îles pentes sèches de nos Alpes granitiques.
A. mutellina (fig. 91) Génipi. Plante fortement aromatique, d’un gris soyeux argenté, à feuilles profondément divisées en lanières étroitement lancéolées, à fleurs jaunàtres, disposées (moins de 20), dans un capitule dressé, oblong, formant par leur ensemble une grappe très lâche et interrompue. Fleurit dans les moraines glaciaires (1800 à 2200 mètres) en juillet-août.
A. spicata en diffère par ses feuilles moins profondément divisées, d’un gris plus argenté, par ses fleurs (12 à 15) en capitules plus arrondis, par son parfum moins amer et plus résineux, et surtout par la disposition de ses capitules en épis étroits et garnis de bractées jusqu’en haut. C’est le vrai Génipi des Alpes, celui dont les Valdôtains font une liqueur si renommée.
JA. glacialis (fig. 92). Ce sont ces touffes de verdure fine et argentée, qui, comme de grosses pelotes, s’étalent sur les pentes sèches des Alpes pennines, et se recouvrent, en juillet-août, de leurs beaux épis de capitules jaune d’or. Feuilles très finement divisées, velues, argentées ; tiges de 10-15 centimètres, dressées et portant leurs capitules d’un beau jaune en bouquet terminal et serré.
Ces trois Armoises sont recherchées des habitants des Alpes, à Chamonix, dans la vallée d'Aoste et aux Grisons, où l’on en fait la liqueur stomachique' et délicate qu'on nomme Genépi, Génipi, Ginapi (Iva dans J’Engadine). Elles entrent, dit-on, dans la composition de Ja Chartreuse. Ce sont d’ailleurs d’énergiques réactifs, et, si vous
1 Lire au sujet de ces differentes liqueurs faites avec les Armoises ou Genepis des Alpes les pages 58 à 60 de notre volume Le Jardin de l'Herboriste.
prenez froid sur les hauteurs des Alpes, faites bouillir quelques branches d’'Armoise et buvez chaud ; c’est souvérTain.
Dans le calme désert des Alpes souveraines, Au sein des rocs brisés, sur les hauteurs sereines, Près du sommet glace
Fleurit l'Armoise aux fins épis d'or pâle ; L'arome exquis que son feuillage exhale Ranime un cœur lasse.
G. BEAUVERD.
Achillea
Fr. : Achillée ; all. : Schafgarbe ; angl. : Yarrow.
Ce genre, dédié à Achille, a les fleurs du centre tubu- Jeuses, celles de la circonférence ligulées et sur un seul rang, les ligules à limbe arrondi, et les capitules petits, disposés en corymbes serrés ou Jâches. Elles renferment un principe amer répandant un parfum très pénétrant, et, prises à faible dose, sont stomachiques et fébrifuges.
Dans les régions alpines, on rencontre trois espèces naines, basses, gazonnantes et formant parfois de Jarges touffes de verdure. Ce sont : 7. moschata (qui entre, à cause de sa forte odeur d’'Armoise, dans la fabrication du Génipi) à verdure vert grisâtre, à feuilles finement divisées, à fleurs blanches, en capitules assez petits, mais bordés de larges ligules, et disposés par 5-7 en corymbe lâche, et qui croît dans les pâturages rocheux des Alpes granitiques, entre 1800 et 2500 mètres ; À. atrafa, qui s’en distingue par ses feuilles d'un vert foncé, à pourtour plus arrondi, à divisions plus larges et subdivisées en trois Janières (chez moschata, les segments sont généralement entiers) et par ses fleurs plus grandes, celles du disque d'un pourpre noirâtre ; croit dans les pâturages rocailleux des Alpes calcaires, de 1600 à 2200 mètres ; A. nana est
une plante velue, Jaineuse, fortement aromatique, aux feuilles étroites, finement divisées en lanières très minces et abondamment poilues ; fleurs d’un blanc sale en petit bouquet compact ; croît dans les moraines glaciaires et les très hauts pâturages des Albes, où elle forme, entre 1800 et 2500 mètres, de larges plaques naines et gazonnantes ; on Ja prend également en infusion contre les refroidissements et les malaises subits.
Dans les taillis humides, sur le bord des torrents de Ja région alpine et subalpine, croît |’/7. macrophylla, plante robuste, à grandes feuilles ovales dans leur pourtour, à Jimbe profondément incisé, à divisions lancéolées, inégalement dentées, d’un vert foncé ; tige de 50 à 80 centimètres, dressée, portant un Jarge bouquet de fleurs blan- | ches (juillet-septembre).
Leucanthemum (Chrysanthemum) alpinum (fig. 93)
C’est cette petite marguerite au feuillage profondément divisé, formant de petites touffes vert gai d’où s'élèvent des capitules assez grands sur une tige de 8-10 centimètres, et qu'on rencontre sur les moraines et parmi Jes
rochers des Alpes.
Aronicum Fr. : Arnica ; all. : Schwindelkraut ; angl. : Leopard s bane.
Involucre à folioles égales et sur deux rangs, étalées ; fleurs jaunes, à ligules grands et sur un seul rang.
A. scorpioides (fig. 94). Plante à racine noueuse, à tige (20-30 centimètres) bi ou tricéphale ; feuilles dentées, capitule grand, jaune, formant une belle marguerite d’or, juillet-septembre, dans les éboulis rocheux des Alpes, - surtout calcaires, entre 1500 et 2000 mètres. Les 7. Clusii et glaciale s'en distinguent, Île premier par ses feuilles
minces, ovales ou oblongues, sa tige uniflore portant un grand capitule d’un jaune très vif, le second, par ses feuilles roides et charnues, et sa tige creuse à l’intérieur. Is croissent dans les pentes rocheuses des plus hautes
Alpes.
Arnica montana (fig. 95) Fr. : Arnica ; all. : Wohlverleïh ; angl. : Arnica.
Plante aromatique, à feuilles opposées, ovales, oblongues, celles de Ja base en rosette sur Je sol ; fleurs en 1-3 capitules grands, d’un jaune orangé; juillet-août. Pâturages des Alpes, rares sur le Jura. C’est l’une des plus usitées des plantes officinales ; toutes ses parties renferment de J’Arnicine, et ses fleurs ou feuilles sèches s’emploient comme stimulantes, sudorifiques, vulnéraires et antirhumatismales. Dans certains pays, on les fume à la place de tabac.
Sa culture dans nos jardins, ainsi que celle des Aronicum, est difficile ; par contre, celle de l’Arnica d'Amérique (À. Chamissonis) est des plus aisées.
Senecio
Fr. : Seneçon ; all. : Kreuzkraut ; angl. : Groundsel.
Involucre à folioles disposées sur un seul rang, rarement toutes tubuleuses ; capitules en corymbe terminal, parfois solitaires.
S. Doronicum (fig. 96). Plante recouverte d'un léger duvet Jaineux devenant caduc à Ja maturité ; feuilles épaisses, dentées, ovales, oblongues ; tige de 30-50 centimètres, portant 1-3 capitules d’un jaune vif, juillet-août. Pâturages rocailleux des montagnes.
S. aurantiacus. Plante recouverte d’un duvet aranéeux ; feuilles inférieures ovales, oblongues, faiblement créne- Jées, les supérieures entières ; fleurs d’un jaune safrané
en 2-8 capitules formant un bouquet dressé sur une tige de 20-30 centimètres, juillet. Alpes calcaires, entre 1300 et 1600 mètres ; pas commune.
S. cordifolius. C’est cette belle plante robuste et haute en couleur qui anime de ses superbes panicules d’or les environs des chalets alpins entre 1300 et 1600 mètres. Elle a ses feuilles entières, ovales, arrondies en cœur, dentées et légèrement grises en dessous ; tige de 50 à 80 centimètres portant, d'août en octobre, un large panache de petits capitules jaune vif. Culture à mi-ombre, dans so] frais. Les S. Jacquinianum et Fuchsii sont de grandes plantes de plus de 1: mètre de haut, aux feuilles étroites, d’un vert clair et portant une infinité de petits capitules jaunes au panache étalé. Gorges et lieux frais des montagnes, en juin-septembre.
S. abrotanifolius. Feuilles glabres, d’un vert foncé, finement divisées en segments étroits et aljongés ; fleurs d’un bel orangé vif en capitules assez grands, disposés en bouquets Jàches. Alpes centrales calcaires et Grisons, de 1200 à 1600 mètres. Se cultive en rocaille dans un sol Jéger, bien drainé au mi-soleil.
S. incanus (fig. 97). Petite plante cotonneuse à feuilles dentées ovales, formant une touffe basse ; fleurs jaunes, peu nombreuses, en capitules réunis en bouquet peu compact. Alpes granitiques, dans les pâturages secs de la région supérieure.
Le S. uniflorus, qu’on rencontre dans les Hautes- Alpes pennines, en diffère par ses feuilles d’un blanc plus mat, moins profondément dentées, par sa tige monocéphale, et ses fleurs plus grandes et d’un jaune orangé. Le S. carniolicus, des Hautes-Alpes granitiques centrales et orientales, a les feuilles d’un vert foncé grisâtre, presque soyeuses, moins profondément dentées, alongées.
Ces trois espèces, d'aspect assez semblable, se cultivent dans une niche sèche et ensoleillée et dans un so! poreux et frais.
Carlina acaulis (fig. 98)
C’est le beau chardon d’argent qu’on voit briller l’automne sur toutes les pentes ensoleillées de nos montagnes, et dont nos dames se font des parures de chapeau qui leur siéent à merveille, ja couronne de ligules scarieuses qui le distinguent étant persistante et se conservant indéfiniment. La légende veut que Charlemagne, dont elle porte le nom, guérit son armée atteinte de Ja peste en Barbarie, par Jes vertus de cette plante. Nos Ormonands Ja nomment le chardon du beau temps parce qu’elle ferme son énorme capitule à l'approche de la pluie, et ne l’ouvre que lorsque Je beau revient. C’est une plante amère et tonique qui fut très utilisée comme excitant et sudorifique ; son réceptacle est comestible à Ja facon de celui des artichauts, et l'on prétend même qu’il est fort délicat. Haller raconte que les montagnards vaudois le mettent au nombre de Jeurs mets et qu'il ne l’a pas trouvé désagréable.
Dans la rocaille ou je jardin d'agrément le Carlina acaulis joue un rôle important. 1] réussit dans tout sol un peu profond, en plein soleil, et anime le jardin à l’automne de ses grandes fleurs d'argent qui durent jusqu’en hiver.
Centaurea
Fr. : Centaurée ; all. : Flockenblume ; angi. : Knapweed.
Involucre à folioles allongées en appendices tantôt scarieux, tantôt épineux ou foliacés ; fleurs de la circonférence ordinairement stériles, grandes, rayonnantes.
C. montana (fig. 99). (Bluet de montagnes.) Plante cotonneuse, à larges feuilles molles, à grandes fleurs de bluets, fleurissant en juin-septembre, dans tous les pâtu-
rages gras et rocailleux de nos montagnes. On en possède des variétés à fleurs blanches, roses, rouges ou jaunâtres qu’on cultive avec la plus grande facilité dans les jardins où elles deviennent rapidement encombrantes. Le C. axillaris, qu’on rencontre au lessin et à Belalp (Valais), en diffère par ses feuilles sinuées-dentées, ses fleurs moins grandes, et les folioles frangées de son involucre.
C. nervosa. Feuilles entières, les supérieures fortement dentées, d'un vert grisâtre ; tige presque jamais divisée, portant un capitule très grand, d'un rose pourpre. Juillet-août, dans les prairies alpines.
Crepis aurea (fig. 100). Plante voisine des Dents de lion, qu'on rencontre dans les prés frais de nos montagnes et dont les capitules orangé-brunâtre frappent Ja vue. Le C. grandiflora est une plante d’un vert sombre, à feuilles pubescentes, glanduleuses, à fleurs en gros capitules jaune _ vif disposés par 3-8 dans le haut des tiges de 10-50 centimètres, et qui fleurit en été dans les pâturages des Alpes.
Le C. montana à des feuilles inégalement dentées, des fleurs jaune clair en très gros capitule sur une tige de 40 centimètres, épaissie vers son sommet, juillet-août, et se rencontre dans les pentes herbeuses de Ja zone alpine. Le C. alpestris en diffère par ses capitules plus petits, ses tiges plus grèles très peu épaissies au sommet, et ses feuilles plus régulièrement dentées. Alpes et sous Alpes. Mentionnons enfin les C. pygmæa, petite plante rampante à feuilles en forme de cœur, blanc gris luisant en dessus, brunâtres en dessous ; fleurs jaune clair en capitules, vio- Jacées à l’involucre, qui croît dans les éboulis des hauts sommets, et jubala, petite plante rare chez nous, aux feuilles entières ou peu dentées, aux fleurs jaune d’or, en capitule à enveloppe très velue porté sur une tige de 2 à 5 centimètres, et qui croît sur quelques arêtes déso- Jées des Hautes-Alpes.
Aposeris fœtida (fig. 101)
Cette plante a l'aspect de la Dent de lion, mais ses feuilles sont plus profondément découpées en Jobes réguliers triangulaires ; tige dressée, puis penchée après Ja floraison. Elle croît dans les lieux ombreux des montagnes calcaires.
Saussurea alpina
Plante légèrement aranéuse, à souche traçante, à feuilles grises, blanchâtres en dessous, dentelée, à tige simple, coriace, de 10 à 25 centimètres, portant un bouquet compact de petites fleurs d'un bleu purpurin, et croissant, ici et là, dans les prés humides des Alpes entre 2080 et 2800 mètres d'altitude.
Mulgedium alpinum (fig. 102) Fri: Laitron ; all. : Mülchlattich ; angl. : Sowthistle.
Plante robuste, à tige dressée, poilue, glanduleuse et vide, terminée par une grappe oblongue de capitules serrés, visqueux et d’un bleu violet. Fleurit en juillet-septembre, dans les lieux frais des régions montagneuses jusqu'à 1700 mètres. Le M. Plumieri, qui croît dans les pentes fraîches des montagnes calcaires de la Suisse occidentale, en diffère par ses feuilles glabres, légèrement glauques, par sa tige tout à fait glabre, et divisée en large corymbe portant de grands capitules de fleurs bleu-rougeâtre d’une grande beauté.
Cette espèce est une plante décorative de grande valeur pour le jardin alpin où elle réclame une situation non pas ombragée, mais fraîche et ensoleillée.
Lactuca perennis (Laitue vivace)
Plante très glabre, bleuâtre, à feuilles découpées en Jobes dentés ; tige courte et très rameuse portant en un
bouquet lâche des capitules d’un bleu rougeâtre, grands, nombreux et ne s’ouvrant qu'au soleil. Nous f’avons rencontrée à fl. blanc pur dans le Haut-Queyras. Avrilseptembre, dans les lieux secs, pierreux et ensoleillés des montagnes.
Les Hypochæris sont des fleurs jaunes en capitules très gros, qu'on rencontre ici et là, dans les Alpes sous deux formes différentes, l’H. uniflora (H. Helvetica), avec feuilles oblongues, dentées, plus larges que celles de Ja Dent de lion, moins profondément incisées, pubescentes, à tige poilue, feuillée inférieurement, un très gros capitule jaune (pâturages supérieurs des Alpes granitiques) et l'H. maculata ou Porcelle, qui en diffère par ses feuilles souvent tachetées de violet, sa tige plus élevée, portant un ou plusieurs capitules gros, à folioles de l’involucre très brièvement frangées et qui croît dans Îles prairies des régions montagneuses.
Hieracium Fr. : Eperviere; all. : Habichtkraut ; angl. : Hawkweed.
Plantes vivaces, le plus souvent pourvues de poils, de forme très variable ; à fleurs généralement jaunes, à involucre imbriqué sur deux ou plusieurs rangs ; plantes très polymorphes et variables, en sorte que leur nomenclature est difficile.
H. aurantiacum (fig. 103). Plante rampante, à nombreux rejetons courant sur le sol ; feuilles velues, fleurs d’un orangé vif, parfois safran foncé, réunies en plusieurs capitules serrés, agglomérés en bouquet terminal. Juilletaoût dans les pâturages frais des Alpes ; pas fréquent. C’est l’une des bonnes plantes à cultiver dans les grands rochers, les jardins alpins et les lieux pittoresques où elle forme de larges touffes gazonnantes se couvrant de fleurs pendant la plus grande partie de l’année.
H. villosum (fig. 104) en est bien différente ; toute recouverte de longs poils laineux, elle a des feuilles bleuätres, oblongues, ondulées, de grands capitules de fleurs jaune vif. Êlle croît dans les lieux rocheux des Alpes calcaires et du Jura et fleurit de juin en septembre. I] est plusieurs autres Épervières dans les Alpes, mais nous ne pouvons Jes passer en revue ick, disons seulement que pour l’ornementation des jardins sauvages et des grands rochers, ce sont les espèces gazonnantes telles que FH. Pelleterianum, Pilosella, Auricula, qui sont les plus recommandables. Ce sont des plantes solides et à croissance rapide.
On rencontre ici et là, dans les pentes abruptes et rocheuses des Alpes, une plante très volumineuse, à J'aspect de centaurée aux tiges roides, atteignant plus de j mètre, aux feuilles entières, grisâtres, à fleurs rose carmin, en capitule très gros entouré d'un énorme invo- Jucre scarieux. C’est le Rhaponticum Scariosum ou Centaurea Rhaponticum, qu’on cultive dans nos jardins en sol profond et au soleil.
Mentionnons encore les Chardons qui, Cirsium ou Carduus, sont dotés de formes pittoresques et souvent belles. Le Cirsium spinosissimum est cette plante vert pâle, jaunâtre, à feuilles très nombreuses et épiñnéuses, Serrées, et dont les tiges de 25 à 50 centimètres se terminent par un bouquet serré de capitules jaune pâle entourés d'involucres vert jaune épineux. Le C. Eriophorum est ce beau grand Chardon aux capitules très gros, rose foncé, entourés d’involucres aranéeux-laineux qu'on rencontre sur les pâturages du Jura et des Alpes calcaires.
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Famille des Campanulacées
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Plantes herbacées, rarement sous-frutescentes, à feuil- Jes simples, alternes, rarement opposées, sans stipules ; fleurs régulières, en grappes, épis, glomérules, parfois en panicules ; calice persistant à cinq parties; corolle en cloche, en entonnoir ou tubuleuse, à Jlimbe plus ou moins divisé ; 5 étamines libres, rarement soudées à la corolle par leur base : style nu ; stigmates, 2 à 5.
Beaucoup de Campanulées ont un suc laiteux qui renferme un abondant mucilage qui en neutralise les princi-
es âcres et rend alimentaires les racines de plusieurs d’entre elles. (Raiponce.)
Phyteuma
Fr. : Raiponce ; all. : Rapunzel ; angl. : Rampion.
Corolle d’abord tubuleuse, puis divisée de haut en bas en 5 segments linéaires ; stigmates, 2-3, filiformes ; capsule courte s'ouvrant latéralement par 2-3 trous ; tige simple, fleurs petites, réunies en un seul capitule ou en épi compact.
P. betonicæfolium (fig. 105). Feuilles inférieures Jancéo- Jées ou cordiformes sur de longs pétioles, tige florale dressée, roide, portant en un épi court, puis ovale, puis allongé, des fleurs bleues avec, souvent 1-2 bractées à Ja base.
Fleurit en juillet-août, sur les pentes sèches et rocheuses des Alpes. Le P. scorzoneræfolium en diffère par ses feui]- Jes glabres ou seulement ciliées, les inférieures allongées, étroites, insensiblement atténuées en tige.
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P. spicatum. C’est une plante très répandue dans toutes nos régions boisées et montagneuses, aux feuilles de Ja base ovales triangulaires, échancrées en cœur, crénelées, dentées, souvent marquées d’une tache brune au centre, les supérieures plus étroites ; aux fleurs en épi serré, pyramidal ou cylindrique, d’un blanc jaunâtre, et parfois bleues.
Le P. Halleri, qu'on rencontre dans les Alpes et sous Alpes, a les feuilles inférieures arrondies, sciées deux fois sur les bords et portées sur de longs pétioles grêles ; fleurs d’un bleu très foncé en long épi serré avec deux bractées à sa base.
P. orbiculare (fig. 106). Tiges de 40-50 centimètres, dressées, roides, feuilles crénelées, dentées, un peu pubescentes ; fleurs bleu-violet, en capitules globuleux, avec des bractées arrondies-ovales à sa base. Elle abonde dans les prairies de toutes nos régions montagneuses et fleurit de mai en juillet. Bonne plante pour la culture en rocailles ou en plates-bandes ; mi-soleil, sol léger et plutôt frais. Nous en avons cultivé une variété à fleurs blanches que nous avons perdue.
P. Scheuchzeri est une plante glabre, à feuilles ovales oblongues, sciées sur les bords, les supérieures étroites, allongées ; tige dressée, portant un capitule rond de fleurs serrées, d’un bleu-violet foncé, supporté par une collerette de bractées étroites, étalées ou retombantes, plus longues que les fleurs. Fleurit en juillet-août, dans les fentes de rochers des Alpes centrales et orientales, entre 1000 et 2200 mètres.
P. hemisphæricum (fig. 107). Petite plante gazonnante, aux feuilles graminiformes, longues, étroites, nombreuses, aux tiges grêles, de 5 à 15 centimètres nombreuses, et portant un capitule de fleurs bleu-violacé muni à sa
base de bractées ovales Jancéolées. Fleurit l'été, dans Îles gazons maigres des Alpes granitiques, entre 1500 et 2200 mètres d'altitude. Le P. humile en diffère par ses feuilles Jarges, ses fleurs plus grandes, et les bractées de Ja Jongueur des fleurs qu'elles dépassent souvent. Juillet-août, dans les Alpes orientales, entre 2000 et 2700 mètres.
P. pauciflorum (fig. 108). Plante tout à fait naine et formant de petits tapis ras à feuilles glabres, au limbe élargi dans sa partie supérieure, fleurs bleues réunies par 5-7 en petits capitules. Juillet-août ; hauts pâturages secs et rocheux des Alpes, entre 1800 et 2500 mètres.
Ces deux dernières espèces sont de culture difficile ; elles exigent la niche ensoleillée d’un rocher, un sol rocheux et caillouteux, ou Ja fente d’un mur.
Campanula Fr.: Campanule; all. : Glockenblume; angl. : Hare bell, Bellflower.
Calice court à 5 lobes étroits, lancéolés ou ovales ; corolle en cloche, à $ lobes ;: étamines libres à filets dilatés à leur base ; 3 stigmates filiformes.
C. pusilla (fig. 109). Plante gazonnante, aux feuilles ovales-arrondies et dentées, aux fleurs bleu clair, lilacé, en clochettes bien formées, disposées en grappes sur une tige grêle de 10 à 20 centimètres. Fleurit de juin en octobre, sur les pentes des régions montagneuses (surtout calcaires) jusqu'à 2000 mètres d'altitude. On en possède une belle variété à fleurs blanc pur.
C’est l’une des meilleures plantes de rocailles ; on en garnit les jardins, les fentes des murs, les jardins alpins, Jes lieux arides et frais des jardins pittoresques ; et l’on en fait même des bordures d’une grande beauté. La variété à fleurs blanches est une vraie merveille.
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C. rotundifolia. C'est la campanule de toutes nos prairies qui n’a de feuilles rondes que celles de sa base, et a ses nombreux rameaux dressés garnis de feuilles linéaires ou oblongues, lancéolées et non dentées ; fleurs très nombreuses, en belles clochettes violet-bleu ; juin-septembre. On en possède dans les jardins, où sa place est marquée dans tous les lieux pittoresques, des variétés à fleurs blanc pur, à fleurs pleines, à fleurs doubles, à grandes et à petites fleurs.
Le C. Scheuchzeri (C. linifolia) en diffère par ses tiges moins élevées, portant des feuilles étroites dentelées, et seulement une ou deux fleurs très grandes en larges cloches bleu violet foncé. Croît dans les pâturages élevés des régions alpines. Le C. Valdensis diffère de Ja précédente par la pubescence grisâtre qui le recouvre.
C. rhomboidalis (fig. 110). Plante assez vigoureuse qui hante les prairies et les pâturages gras et ensoleillés de Ja région montagneuse. Feuilles de Ja base ovales-arrondies, crénelées, légèrement pubescentes, les supérieures plus allongées, dentées ; fleurs bleu foncé, en panicules étroites. Juin-août. On en possède une variété à fleurs blanches. Bonne plante pour le jardin d'agrément.
C. barbata (fig. 111). Plante poilue, à feuilles oblongues, étalées en Jarges rosettes sur le sol ; fleurs grandes, penchées, barbues à l'intérieur, bleu clair, lilas ou blanches, qui croît dans tous les pâturages secs des Alpes entre 800 et 2000 m.
Le C. latifolia est une grande plante à suc Jaiteux, à feuilles ovales-lancéolées, inégalement dentées, pubescentes, à tige creuse et roide, simple et robuste, de 1 m. à 1 m. 50 de haut, portant un Jong épis de fleurs grandes, dressées, d’un bleu lilas pâle, à divisions ciliées, à calice glabre, qui croît dans les bois de la région montagneuse,
(juin-août) et qu'on cultive avec succès dans nos jardins où elle fait grand effet, surtout dans sa variété à fleurs blanches.
C. persicifolia. C’est cette belle Campanule de près d’un mètre de haut, aux très grandes fleurs bleu foncé, Juisantes, aux corolles largement ouvertes, disposées par 2-6 sur des tiges longues et minces, aux feuilles oblongues crénelées, finement dentées, qui hante les pentes des régions boisées dans les parties plutôt chaudes de notre pays, et constitue une décoration merveilleuse du paysage entier. Elles sont belles et solennelles, et attirent J’attention du plus indifférent des passants. Dans les jardins, où l’on en cultive plusieurs variétés, dont l’une à fleurs blanc pur, une autre à fleurs semi-doubles, une troisième à collerette, elle est très appréciée pour la décoration des lieux pittoresques et des plates-bandes où elle réussit dans tout sol pas trop lourd et au demi-soleil.
Dans les régions élevées de nos Alpes, sur les moraines glaciaires, dans les éboulis terreux et ensoleillés, on rencontre, entre 1800 et 2500 m., une petite Campanule basse et traînante, formant de gracieuses touffes de verdure claire, aux feuilles ovales, ciliées, disposées en rosettes; aux fleurs de grandeur moyenne, bleu grisâtre, ou bleu de Venise, appelé aussi bleu électrique, à corolle Jargement ouverte et regardant le ciel, profondément échancrée en cinq divisions. Ces fleurs sont solitaires et portées sur des tiges de 2 à $ cm. C’est la Campanule du Mont- Cenis (C. cenisia). Madame Julia Correvon en a trouvé en 1889 une belle forme à fleurs blanc pur sur la moraine
du Valsoray.
Dans le massif du Simplon et près de Belalp on trouve une petite Campanule gazonnante et délicate, rappelant un peu comme aspect le C. pusilla, mais plus Jégère et d’ailleurs très différente par sa feuille étroite
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linéaire, et surtout par sa fleur dont Ja corolle est découpée comme à l'emporte-pièce et dont les lobes sont séparés entre eux par un trou parfaitement rond. ll] s'agit du C. excisa qui croît dans les rocailles granitiques entre 2000 et 2800 m. d'altitude.
C. thyrsoidaea (fi. 112). C’est l’une des belles espèces de notre pays; ses feuilles velues sont disposées en grosses rosettes, du centre desquelles s'élève, autour d’une tige roide, creuse et épaisse, un thyrse de fleurs jaunes, odorantes, très nombreuses et à la corolle velue. Fleurit en juillet-août dans les lieux rocheux des Alpes calcaires et du Jura.
Se cultive au soleil et dans un sol riche en humus et profond, au plein soleil; elle meurt après Ja floraison, mais se ressème avec facilité. Les personnes qui s'intéressent aux campanules trouveront dans Île journal anglais The Garden une étude monographique de ce genre que nous y avons faite au point de vue cultural.
1 The Garden, n* de juin à octobre 1901, 10. Tavistockstr. London.
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Petits arbrisseaux à peu près glabres, à racines très rameuses, longuement rampantes et drageonnantes; fleurs régulières ; calice à 4-5 dents; corolle monopétale à 4-5 Jobes alternant avec les dents du calice; 8-10 étamines; 1 style à stigmate en tête; fruit charnu en forme de baie.
Vaccinium
Fr. : Airelle, Myrtille, etc. ; all. : Moorbeere, etc. ; angl. : Whortleberry, etc.
Sous arbrisseaux dressés, formant des buissons bas et étalés; fleurs penchées, brièvement pédonculées; corolle en grelot ou en cloche.
F. Moyrtillus (fig. 115). Fr. : Mwyrtille, Embrune, Embresaille, Raisin du pauvre, Airelle noire, Vigne de montagne, Vaciet, Brimbelle, etc.; all. : Heïdelbeere; angl. : Bilberry, Blackberry.
Arbrisseau bien connu, aux rameaux couchés dans Ja mousse ou Îles gazons légers, à Ja tige anguleuse, aux fleurs rougeâtres et à la baie noire, comestible et très estimée. On cueille ce fruit dans toutes nos régions montagneuses et nos ménagères en font des compotes, des sirops, des boissons fermentées, des conserves dont on ne saurait dire trop de bien. !
La Myrtille est un fruit rafraîchissant et antidiarrhétique; sa conserve est utilisée contre Îles dysenteries, etc.
1 Lire dans H. Correvon : Le Jardin de l'Herboriste, p. 246 et 247.
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Ve uliginosum (fig. 114). Fr. : Airelle bleue ou des marais, Orcette ; all. : Moorbeere ; angl. : Wortleberry.
Petit arbuste aux rameaux gris et durs, feuillés dans Je haut, le bas restant nu; feuilles ovales, ridées et bleuâtres en dessous; fleurs d’un rose clair, petites, en grappes penchées auxquelles succèdent des baies bleuâtres comestibles, mais qui deviennent nuisibles si elles sont absorbées en grandes quantités. !
V”. Vitis Idaea (fig. 115}: Fr. : Airelle rouge, Vigne du Mont Jda; all. : Preiselbeere; angl. : Red Whortleberry, Cowberry.
Petit arbrisseau touffu, ressemblant à un buis traînant; feuilles persistantes, ovales, d’un beau vert Juisant ; fleurs petites, d'un rose clair, en grappes penchées, auxquelles succèdent des baies dures, rouge vif, comestibles. Juin-août ; lieux ombragés et tourbeux des montagnes.
Ses baies sont fréquemment utilisées, surtout en Âllemagne, pour des compotes, des sirops et tartres; on en fait même du vin.
1 Voir dans H. Savoy : Essai de Flore romande. p. 94.
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Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux abondamment feuillés, feuilles simples, alternes, opposées ou verticillées, petites, presque toujours persistantes ; fleurs régulières ou à peu près; calice persistant à 4-5 lobes; corolle monopétale à 4-5 lobes ou dents; 5, 8 ou 10 étamines munies de 2 cornes; 1 style filiforme.
Erica Fr. = Bruyére: all”: Feide:; angl: Fleath.
Calice à 4 segments colorés, corolle tubuleuse quadrifide ; 8 étamines.
Nous avons en Suisse deux Bruyères, dont l'une, l'Erica ou Calluna vulgaris, est ce petit arbrisseau touffu, aux rameaux nombreux, garnis de très petites feuilles persistantes et dont les épis de fleurs roses, à calice scarieux et persistant, sont le plus bel ornement de nos montagnes en automne. Juillet-octobre.
L'autre est ce qu’on nomme, en Suisse romande, Ja Bruyère d'Ollon; c'est un petit buisson traînant aux rameaux redressés, garnis dans Jeur partie supérieure de feuilles étroites, petites, persistantes, en forme de petites aiguilles et d’un vert foncé; fleurs d'un rose vif, nombreuses, allongées et formant des épis au sommet des rameaux. Fleurit au premier printemps, après la fonte des neiges. Dans nos jardins, où elle est cultivée avec prédilection, elle et sa variété à fleurs blanches, cette délicieuse plante fleurit déjà en janvier. 1] Jui faut le plein soleil et un sol léger.
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Azalea (Loiseleuria) procumbens.
C'est un minuscule arbuste traînant, aux rameaux aplatis sur le sol, et qui recouvre, dans les zones éjevées des Alpes, entre 1500 et 2700 m., des territoires entiers de sa verdure claire et rougeûtre; feuilles nombreuses, petites, ovales, recourbées en dehors sur les bords, persistant l’hiver ; fleurs petites, d’un rose vif, réunies par 2-4 en petits bouquets. Juillet-août.
Arctostaphylos
Fr. : Arbousier ; all. : Bærentraube ; angl. : Bear berry.
Calice à 5 parties; corolle ovoïde à 5 lobes réfléchis ; 10 étamines; baie globuleuse.
À. Uva Ursi (fig. 116). (Raïsin d'ours, Vérussi,
Péreillon).
_ Arbuste couché, à longs rameau divisés, étalés sur le sol et pouvant atteindre plus d'un mètre; feuilles ovales, épaisses, coriaces, d’un vert foncé luisant; fleurs petites, d'un rose chair, en grappe courte; baie ronde, d’un rouge vif. Répandu sur les Alpes et le jura, dans les lieux rocheux et ensoleillés.
Bel arbuste pour les rochers et le jardin alpin, propre à garnir les talus secs et les jieux arides. On j'utilise en médecine comme astringent.
71. alpina en diffère par ses feuilles non persistantes, rougissant à J’automne, puis se desséchant, dentées, veinées, pâles en dessous, ciliées à leur base, par ses petites fleurs blanches et surtout par ses grosses baies d’un noir de jais. Régions alpines des montagnes de 1 500
DA
Rhododendron
Fr. : Rhododendron, Rosage, ou Laurier des Alpes ; all. : Alpenrose ; angl. : Rhododendron.
Arbustes aux rameaux feuillés au sommet, aux feuilles coriaces, entières, persistantes, aux fleurs en grappes très courtes; calice à 5 parties ou à 5 dents, quelquefois très petites; corolle en entonnoir à 5 dents; 10 étamines.
R. ferrugineum (fig. 117) Arbuste de 50 à 100 cm. avec rameaux nombreux, durs, tordus, d’un brun noir ; feuilles ovales, d’un vert foncé en dessus, brun de rouille en dessous ; fleurs d’un carmin très vif, en grappes courtes.
On le rencontre quelquefois à fleurs blanches.
Alpes et Jura méridional, de 800 à 2000 m. juillet-août.
Le R. birsutum, qui croît dans les Alpes septentrionales et orientales (des Alpes vaudoises au Sentis), a les feuilles d’un vert clair, ciliées sur les bords, ses fleurs plus grandes, mais d’un rose plus clair et croît de 700 à 2500 m.
Le Rhododendron, dit Rambert, est la plante alpine par excellence; non seulement il n'existe pas dans les plaines environnantes, mais encore on n'y voit rien qui Jui ressemble. Ce n'est pas l'espèce, c’est le genre luimême qui est alpin. Aussi le premier buisson que l’on en rencontre fait-il événement dans chaque excursion, et se voit-il bientôt dépouillé pour orner boutonnières, chapeaux et corsages... Libre sur sa montagne, il boit par tous les pores cet air tonique et fortifiant qui stimule Ja vie et chasse au loin les pensers rongeurs. N'y a-t-il pas une harmonie secrète entre cet arbuste fleuri, tout rayonnant de santé et de Jumière, et ce cri d'appel, ce Jouh—eh sonore, que les pâtres se renvoient de colline en colline, et que ne sauraient pousser ni les poitrines faibles, ni les cœurs abattus ?!
Dans son remarquable travail sur Ja Flore de la Suisse,
1 Les Alpes suisses, série 1, p. 205.
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M. le D' Hermann Christ nous a donné une belle étude sur nos deux Rhododendrons suisses.'!' On ne peut parler du Rhododendron sans songer aux beaux vers de notre poète vaudois H. Durand sous le titre de : « La rose sans épines D.
Sur nos rochers se cache un doux trésor,
Qu'en vain ailleurs cherchent les hommes ;
Plus haut en prix que l'argent et que l'or,
1] ne se vend pas pour des sommes.
Est-ce une mine, un puits à découvrir,
De diamants, de perles fines ?
Non ! le soleil la voit croître et fleurir,
C'est une rose sans épines. *?
La culture chez nous des Rhododendrons n'est point aisée ; très facile en Angleterre et dans les pays à l’atmosphère humide, elle est presque impossible chez nous. Les R. birsutum à fleurs roses et à fleurs blanches, ferrugineum à fleurs roses et à fleurs blanches, qu'on cultive dans les jardins et dont nous avons une plate-bande à Floraire, sont élevés en Angleterre où le climat leur est propice. Une fois bien acclimatés là-bas, ils vont très bien chez nous et s’y établissent rapidement. Nous en avons planté, il y a plus de vingt ans, plusieurs centaines de pieds dans le jardin alpin de Me Ja baronne de Rothschild, à Pregny, et ils y ont non seulement fleuri chaque année, mais si bien prospéré qu'ils sont devenus encombrants dans certains rochers.
Au point de vue médical, les Rhododendrons sont recherchés des montagnards qui prennent leurs feuilles et leurs fleurs en infusions contre les rhumatismes, Îles dartres et les maladies de la peau. Ils entrent aussi dans la composition du fhé suisse ou de Glaris.
1 La Flore de la Suisse et ses Origines, p. 382-387. ? H. Durand, poésies, p. 155.
SEP
Famille des Pyrolacées
SE
Pjantes croissant dans les bois moussus ; leur souche est stolonifère ; fleurs régulières, à calice persistant, à 5 sépales soudés à Ja base ; 5 pétales libres; 10 étamines sur deux rangs, 1 style.
Pyrola Fr.: Pycoles all Bienkraut, angl. : Wintergreen.
Les caractères du genre sont ceux de la famille.
P. unifiora (fig. 118.) (Pyrole uniflore ou Blanche des bois.) Plante basse à tige traçante et souterraine, à feuilles d’un vert clair, faiblement crénelées, à fleur unique, grande, blanc de cire, à parfum d'oranger très délicat. Juillet-août.
Dans la mousse et sous les sapins Ou se cache ta fleur de cire,
Bien souvent j'accorde ma lyre Pour chanter tes charmes divins.
De ta grande corolle blanche,
Le parfum grise mon cerveau;
Et je lis un chant tout nouveau Dans le sein de ta fleur qui penche,
Dans le fond du bois protecteur Vis en paix, Pyrole uniflore,
Et que jamais nul ne déflore Ton innocence et ta candeur.
P. rotundifolia (fig. 119.) Faux muguet. Forme, dans
les bois ou sur les talus ombragés, de larges touffes de
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verdure noble et sévère, que rehaussent, en juillet-août, les belles grappes de fleurs blanc rosé, légèrement odorantes qui rappellent un peu celles du muguet. Le P. secunda (fig. 120) en diffère par ses feuilles ovales aiguës, ses fleurs petites, verdâtres, et hante les mêmes lieux.
Famille des Primulacées
SE
Plantes herbacées, à feuilles simples, rarement découpées, sans stipules ; fleurs ordinairement régulières, calice persistant à 4 ou 5 divisions, corolle monopétale à 4 ou 5 Jobes ; étamines insérées sur la corolle, en nombre égal à ses divisions, style 1. Les racines des Primulacées répandent un fort parfum d’anis et renferment un principe spécial.
Primula
Fr.: Primevere; all.: Hiramelschlüssel, Schlüsselblume : angl.: Primrose, Primula.!
Calice à 5 dents, corolle à long tube, à limbe divisé en 5 Jobes, ordinairement échancrés.
P. elatior (fig. 121). C’est cette belle Primevère jaune pâle, aux grandes fleurs en ombelles, qu'on rencontre sur les pentes humides et ombragées des régions montagneuses où elle fleurit dans les premiers jours qui suivent Ja disparition des neiges.
Le P. officinalis (fig. 122) (Herbe à la paralysie) en diffère par ses fleurs plus petites, odorantes, portant 5 taches orangées au centre de la corolle, par son calice renflé, blanchâtre-tomenteux, et croît dans les prés des régions inférieures où il] fleurit en mars-mai.
1 Le journal anglais The Garden, a publié dans ses numéros du prin-
temps et de l'été 1902, une étude complète de ce beau genre, par H. Correvon.
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Le P. acaulis (P. grandiflora ou vulgaris) est la grande et belle Primevère de notre Suisse romande (chose curieuse, cette espèce semble redouter Ja Jangue allemande et suit à peu près les frontières de Ja Suisse romande du côté suisse), où elle étale ses grandes fleurs jaune citron dans tous Îles lieux frais de nos plaines et vallées abritées. |
Ces trois primevères ont donné, par la culture, une foule de formes diverses dont les fleurs multicolores sont l’un des plus beaux ornements de nos jardins au printemps. C’est surtout en Angleterre qu'on est parvenu à perfectionner Ja Primevère ; elle est devenue, comme Île Rhododendron, l’une des nécessités de la vie anglaise. Le type acaulis, fleur aimée de Beaconsfield, joue d’ailleurs un rôle politique considérable, puisqu'il est Pemblème de la «Primrose league ». La fleur du P. officinalis est récoltée par nos montagnards qui J’'emploient en infusion contre Ja toux, ou bien comme stimulant et sudorifique '; sa racine est utilisée contre la paralysie.
P. auricula (fig. 123). (Auricule, Oreille-d'ours.) L'une des belles fleurs des rochers calcaires des Alpes, entre 1200 et 2200 m.; elle y fleurit de juin en juillet. La belle fleur d’or très odorante qui s’échappe du sein d’une rosette de feuilles saupoudrée de farine l'ont rendue de tout temps populaire car elle était déjà introduite dans les cultures hollandaises et anglaises en 1596°. C'est le type d’où sont sorties les Auricules de nos jardins dont on possède une foule de formes et de variétés. Leur nombre est même si considérable qu’on a dû les sectionner. 11 y a les /luricules pures, les A. ombrées, les À. anglaises et les 4. doubles.
1 Lire sur les emplois pharmaceutiques et comestibles : le Jardin de l’Herboriste, p. 191 et 192.
2 Paxton’'s Botanical Dictionary.
En Angleterre où elles jouissent, surtout dans Îles milieux ouvriers et industriels, d’une grande popularité, il existe une Société des Auriculistes comme il y en a de Chrysanthémistes. Excellentes pour la culture en pots, elles n’en sont pas moins de bonnes plantes à bordures et à plates-bandes et réussissent dans une bonne terre franche, saine et légère, au soleil.
P. minima (fig. 124). Petite plante naine et touffue, aux feuilles glabres, d’un vert gai, profondément dentées au sommet ; fleurs presque sans tige, grandes, d’un beau lilas, apparaissant en juin-juillet dans les Alpes calcaires orientales, entre 1700 et 2200 m. Se cultive en rocailles, dans une niche bien drainée, au mi-soleil.
P. birsuta (P. vwiscosa) (fig. 125). C’est la Primevère rose bien connue qui hante les rochers granitiques de notre chaîne alpine, depuis les vallées jusqu'aux limites de Ja région nivale, et qui produit des effets merveilleux dans le paysage alpin au moment du réveil de la nature. On la rencontre ici et Jà à fleurs blanches, mais elle est ordinairement d’un carmin vif. Elle s’est naturellement hybridée avec le P. auricula et a donné naissance, dans les Alpes vaudoises et bas-valaisanes, ainsi qu'au Tyrol, à de nombreux hybrides qu’on cultive dans nos rochers alpins. À Ja Linnaea, nous en possédons une belle collection que l’on peut visiter.
Le P. latifolia (P. graveolens) qui croît dans les rochers des Alpes grisonnes, a les feuilles plus grandes et plus Jarges, une souche robuste dressée comme celle d’un petit arbuste et pouvant atteindre 10 à 25 centimètres, et de grandes ombelles de fleurs violet lilas de 2 à 15 fleurs. Le P. integrifolia, est une petite espèce aux feuilles elliptiques-oblongues, d’un vert grisâtre, ciliéesglanduleuses sur leur pourtour, aux fleurs assez grandes, d'un rose lilacé, portées sur une tige de 3 à 8 cm., et
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au calice coloré, cilié et très apparent. Forme de vrais tapis sur les pentes rocheuses des Alpes calcaires de Ja Suisse orientale, entre 800 et 2000 m. et se cultive avec facilité sur nos rochers, au demi-soleil. Ces trois dernières espèces s’accommodent fort bien de Ja culture en murailles, si l'exposition est au nord, au nord-est ou au nord-ouest.
P. farinosa (fig. 126). Petite plante des marécages alpins, aux racines très fortement anisées, aux feuilles recouvertes, en dessous, d’une poussière blanche ou jaunâtre, aux fleurs d’un rose plus ou moins vif, en ombelle dressée. Fleurit de mai en juillet dans les prairies humides des régions montagneuses. On en possède, dans les jardins, où sa culture est très recommandable, une belle variété à fleurs blanc pur. Le P. longiflora, des prairies humides élevées dans les Alpes pennines, se distingue par ses feuilles très peu dentées, ses ombelles pauciflores, sa fleur plus grande, portée sur un tube trois fois aussi long que le calice. Elle se cultive avec facilité et constitue une belle décoration des rocailles. (Sol poreux et humide, soleil.)
Cortusa Matthioli (fig. 127)
Plante à feuilles molles, arrondies en cœur, élégamment dentées; tige grêle, pubescente, nue, portant à son sommet une petite grappe de fleurs penchées, à corolle en cloche, d’un carmin très vif. Fleurit en juillet sur le bord des torrents et dans les lieux frais des Alpes grisonnes. Cette plante, dont on possède une belle variété à grandes fleurs et une autre à feuilles grisâtres (C. pubens) fleurit bien dans les jardins à Ja condition d’avoir un sol poreux et frais et une situation au misoleil.
Androsace Fr.: Androsace, all.: Mannschild; angl. : Androsace.
Petites plantes à feuilles disposées en rosaces plus ou moins serrées ; calice en cloche, à 5 dents ; corolle à tube court, étranglé à Ja gorge ; limbe à 5 lobes.
À. lactea (fig. 128.) Plante glabre, à feuilles lancéolées étroites, d'un vert foncé, luisantes, en rosettes lâches d’où s'élèvent les hampes florales, grêles, simples ou peu rameuses; portant de 1-4 fleurs grandes, d’un blanc pur, à divisions échancrées. Fleurit en juin-juillet dans Îles lieux rocailleux du Jura et de quelques sommets des Alpes calcaires (Stockhorn). Excellente pour la culture en rocailles où en pots, et même pour la plate-bande ; il suffit de Jui donner un sol poreux et une exposition au mi-soleil; prend un beau développement par la culture.
A. carnea (fig. 129.) Diffère de la précédente par ses feuilles tout à fait étroites, aiguës, d’un vert bleuâtre ou rougeûtre, en rosettes plus petites, par ses fleurs d’un rose vif. Fleurit en juin-août sur les pentes rocheuses et sèches des Alpes granitiques, entre 1500 et 2300 m. La variété Laggeri, des Pyrénées, a de plus grandes fleurs et forme des tapis de verdure plus serrée; on les cultive dans un sol léger, au soleil.
A. obtusifolia. C’est l'espèce la plus répandue dans les pâturages alpins ; elle forme de petites touffes de feuilles oblongues Jancéolées, d’un vert grisâtre, munies de cils courts; fleurs blanches, plutôt petites, en ombelle serrée au sommet d'une tige de 5 à 10 cm. Fleurit en juinaoût.
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Æ. villosa (fig. 130). Petite plante velue, traçante, feuilles soyeuses, blanchâtres, en petites rosettes glandu- Jeuses et serrées ; fleurs blanches, rose vif à l’état de boutons. Jura méridional, où elle fleurit en mai-juillet.
A. Chamaejasme, en diffère par ses feuilles non velues — soyeuses, mais seulement poilues en dessous, ciliées sur les bords et formant des rosettes ouvertes et planes ; fleurs blanches avec, au centre, un œil jaune passant au rose vif après la fécondation. Juillet-août. Pentes herbeuses et rocailleuses des Alpes calcaires, de 1500 à 2500 m. Ces deux espèces se cultivent avec succès dans Ja poche bien drainée et ensoleillée d’une rocaille calcaire.
ÂÆ. Helvetica (/Aretia Helvetica). C’est ce joli coussin serré à feuilles petites et grisâtres, très serrées les unes contre les autres, et formant, par leur réunion autour des rameaux pressés ensemble, comme de petits cylindres, Jes anciennes se conservant à l’intérieur de la touffe et Ja maintenant compacte ; l’ensemble forme parfois de vrais petits hémisphères serrés qui se recouvrent absolument de fleurs blanc pur, attachées à Ja surface et ne Ja dépassant pas; parfois Ja masse des fleurs est si considérable qu'elle recouvre entièrement le feuillage, et qu’on n’aperçoit qu'une surface de corolles appliquées contre la pelote. Elle fleurit l'été dans les fentes des rochers élevés des Alpes calcaires, entre 2000 et 2500 m.
L’/Æ. pubescens en diffère par ses feuilles plus longues et plus étroites, tres pubescentes, non disposées en colonnes cylindriques, mais formant une rosette au bout des rameaux ce qui Jui donne un port moins compact ; fleurs blanches avec un œil jaune au centre. Pentes rocheuses et fentes des rochers calcaires des Alpes de Ja Suisse occidentale et d’Appenzell,entre 2000 et 3000 m. L'Æ. imbricata (1. argentea, A. tomentosa), se rapproche
par son aspect de J’Helvetica, mais s'en distingue par ses feuilles d’un blanc d'argent, son port encore plus compact et plus réduit, ses feuilles plus courtes, arquées, très serrées et ses fleurs plus petites, d’un blanc vif, portant un œil jaune au centre. Fleurit en juillet-août dans les rochers des Hautes Alpes granitiques, où eile croît dans les lieux abrités de Ja pluie, à l'abri des corniches avancées, s’insinuant dans les fentes les plus imperceptibles.
A. glacialis (ZA. pennina, À. alpina). C'est cette délicieuse touffe rose tendre qu'on voit surgir du sol dans les lieux élevés des Alpes (surtout granitiques) entre 2200 et 3000 m. d'altitude, et qui, toujours, est J’avantcoureur de Ja limite supérieure de la végétation; elle annonce Je sommet du col ou le voisinage du glacier. Plus encore que chez l’Androsace helvétique Ja fleur de l'A. des glaciers applique ses corolles aux confins de Ja touffe, y étale ses fleurs, et la recouvre entièrement de ses riches eouleurs qui passent, suivant les pieds, du blanc pur au carmin vif. Ce sont des coussinets roses, carnés ou blancs qui saluent l’ascensionniste grimpant au sommet et Jui rendent courage et vigueur. Élle voisine avec les fleurs Îles plus délicates de l’Alpe et chante avec elles l'hymne au Créateur.
Que de fleurs, de parfums, sur la montagne en fête, Que de concerts joyeux s’élevent au Seigneur ;
Et combien de bonheurs qui montent de l’arête Vers le trône de Dieu pour chanter sa grandeur |
Les Androsaces de ce groupe ÂAretia, c'est-à-dire toutes les espèces décrites depuis |’. Helvetica, sont de culture plutôt difficile et exigent la pente sèche et ensoleillée d’un mur ou d’un rocher.
L’/A. (/retia Vitaliana) (Douglasia, Primula ou Gregoria
V'italiana) est une petite plante aux touffes étalées, for-
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mant d’épais gazons grisâtres, aux feuilles Jancéolées, étroites, marquées d'une raie claire sur les bords, aux fleurs relativement grandes d’un jaune brillant, solitaires et disposées en verticilles parmi les feuilles, dans le haut des rameaux. Fleurit en juin-juillet sur les pentes sèches et arides des Alpes non calcaires. C’est l’une des meilleures d’entre les plantes de rochers, et l’une de celles qui s'accommodent Je mieux de la culture. Dans les murs, les rochers, ou même en plate-bande, elle arrive à former des touffes superbes qui, en mars-avril, se recouvrent Jittéra- Jement de fleurs jaune vif très brillantes.
Soldanella
Fr.: Soldanelle; all. : Alpenglôckchen; angl. : Soldanelle.
Petites plantes vivaces à la racine fortement anisée, aux feuilles orbiculaires; calice à 5 parties, corolle en cloche, finement incisée sur les bords.
S. alpina (fig. 131). Plante bien connue, aux feuilles épaisses, arrondies ; aux fleurs en cloche violette, recourbée vers le sol, et qui croît toujours près des neiges fondantes. On la rencontre dans toute Ja chaîne alpine et dans une partie du Jura, dont elle anime Îles gazons des lieux frais dès la disparition du tapis blanc. Le S. rusilla, qui hante les régions nivales des Alpes de Ja Suisse orientale, entre 2000 et 2800 m., en diffère par ses dimensions plus petites, ses feuilles échancrées à Ja base, sa tige ne dépassant pas 5 cm. généralement, sa corolle lilas clair, en cloche allongée, peu profondément frangée (à peine jusqu'aux tiers).
S. minima (fig. 132), a les feuilles encore plus petites, sans échancrure à leur base, la corolle relativement plus grande, plus étroite, en forme de cloche cylindrique, d'un lilas pâle, striée de violet foncé en dedans. Alpes calcaires orientales, entre 2000 et 2500 m.
Saluez sur nos monts la douce Soldanelle, Cueillez avec amour la fleur des champs neigeux ; Admirez sa corolle au rebord de dentelle, Sa robe d'améthyste et ses reflets soyeux.
Vers le sol tout glacé la clochette se penche,
Le blanc néve qui fond la retient sur son seuil ; Elle paraît trembler aux bruits de l’avalanche,
Et des bonheurs défunts porter un sombre deuil.
La culture de la Soldanelle est moins aisée que celle des plantes alpines ordinaires. 1] Jui faut une niche bien drainée, un sol poreux, si possible tourbeux et une grande humidité de l'air au premier printemps, soit au moment où elle développe ses fleurs. Si l’on peut, au moyen d’une cloche de verre, concentrer l'humidité autour de ses boutons, on les voit s'épanouir merveilleusement. Dans les
ays où J'air est humide, en Angleterre, par exemple, elle fleurit avec facilité. On en cultive des variétés des trois espèces à fleurs bianches.
Cyclamen europaeum (fig. 133)
Fr.: Cyclamen, Pain de Pourceau, Violette des Alpes; all.: Erdscheïbe, Alpenveilchen ; angl. : Cyclamen.
Cette plante est bien connue; elle hante les pentes pierreuses et mi-boisées de nos montagnes calcaires, et Jes parfume en automne de son arome délicieux. Son tubercule se cache entre les pierres, sous les buissons, et ses feuilles déjà très belles par elles-mêmes, ses fleurs d'un carmin très vif, quelquefois blanches, animent le paysage dans les mois d'août et de septembre.
C’est l’une des meilleures d’entre les plantes à cultiver dans nos jardins où elle réussit pleinement dans tous les lieux sains et légèrement ombragés. — Le nom de pain de pourceau, bien que peu en harmonie avec sa franche beauté, lui vient de ce que les porcs raffolent de ses tubercules qui sont réputés, d'autre part, comme vomitif et
FAMILLE DES PRIMULACÉES 379
purgatif grâce à un principe spécial nommé Ja Cyclamine. Certains drôles l'utilisent pour empoisonner les rivières. Le C. hederaefolium (C. neapolitanum) qu'on rencontre aux environs de Villeneuve et de Port-Valais, en diffère par ses feuilles anguleuses, crénelées, disparaissant en été et ses fleurs grandes, inodores, d'un rose pâle, naissant avant les feuilles. I] forme des tubercules énormes, et constitue un excellent élément de décoration pour les lieux mi-ombragés de nos jardins, car il est de toute solidité. On en possède une très belle variété à fleurs blanc pur.
S CB
Famille des Gentianées
S CB
Plantes herbacées, généralement glabres, aux feuilles simples ou trifoliolées, ordinairement opposées, sans stipules. Fleurs régulières; calice persistant ; corolle monopétale à 4-10 lobes ; étamines en nombre égal à celui des divisions de Ja corolle et alternant avec elles; 1-2 styles. Plantes à suc amer, la plupart toniques et fébrifuges.
Gentiana
Fr.: Gentiane; all. : Enzian ; angl. : Gentian.
Calice tubuleux ou en cloche, à 4-10 lobes; corolle en entonnoir, en cloche ou en roue, à 4-10 lobes; 4-10 étamines, insérées sur le tube de la corolle ; style nul ou très court, à deux stigmates persistant sur Ja capsule.
G. acaulis (fig. 134). L'ancien G. acaulis de Linné ne saurait être maintenu dans Ja nomenclature actuelle, car il se compose de quatre types qui sont bien différents entre eux. Tous ont, sans doute, des feuilles sessiles, de grandes fleurs bleu foncé en forme de coupe allongée ; mais, suivant qu'on Ja rencontre sur les montagnes calcaires ou granitiques, sur les hauts pâturages alpins ou sur ceux du Jura, la plante varie.
Le G. Clusii (fig. 135) forme une touffe naine et serrée, à feuilles coriaces, épaisses, entières, Jancéolées-aigués, vert foncé, veinées au centre ; Ja tige florale a 7 ou 8 cm. au plus; sa fleur est grande, dressée, d’un beau bleu foncé à corolle découpée en 5 lobes courts; dents du calice aiguës, appliquées contre Ja corolle et séparées
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entre elles par des angles aigus. Hauts pâturages maigres et rocailleux des Alpes calcaires et du Jura, entre 1200 et 2000 M.
Le G. Kochiana (fig. 134 bis) a les feuilles grandes, planes, étalées, multinervées, et d’un vert jaunâtre ; les fleurs d’un bleu violacé, marquées à la gorge de cinq taches d’un vert noirâtre ; les dents du calice Jâches, oblongues, plus ou moins contractées à leur base et séparées par des angles tronqués. Fleurit en juillet-août sur les Alpes granitiques, entre 1400 et 2000 m. d'altitude et sur certains sommets du Jura septentrional. Le G. alpina en diffère par sa souche traçante, ses feuilles plus petites, d'un vert presque bleuâtre, en rosettes incurvées en forme de boules, par ses fleurs plus petites, d’un bleu intense et toujours portées sur des tiges très courtes, souvent nulles. Fleurit en été dans les pâturages maigres des Hautes Alpes, entre 2200 et 3000 m.
Dans les Alpes du Dauphiné et de Ja Savoie, on rencontre en outre le G. angustifolia, qui est le plus beau de tous, et celui que, depuis 300 ans, on cultive en Angleterre sous le nom de Gentfianella; c’est une plante stolonifère, aux feuilles étroites et d’un beau vert Juisant, à grandes fleurs d’un bleu superbe, portées sur une tige de 10 à 25 cm., et qui se cultive aisément dans un soi plutôt compacte et au mi-soleil. En Angleterre et dans certaines contrées de l'Allemagne on en fait des bordures solides et de toute beauté.
G.verna (fig. 136). C'est le plus délicieuse/dettnes Gentianes suisses et la vraie étoile de nos monts, bien que nos Jurassiens l’appellent du nom absurde d’œil-dechat. Elle hante les prés frais de toutes nos montagnes, de Ja plaine jusqu’à la région glacée, mais elle est plus belle et plus brillante sur le calcaire que dans les régions granitiques.
Belle étoile, en ta fleur où le ciel se reflète, J'ai lu comme en un livre un chapitre nouveau, Et dans l'intensité de ta grace discrète
J'ai trouve du bonheur le récit le plus beau !
C'est Dieu qui te sema sur le haut pâturage,
Pour charmer nos printemps, pour égayer nos jours, C'est Lui qui te plaça comme un divin mirage
Pour étoiler des monts le tapis de velours.
C'est vers Lui que ton hymne, au nom des créatures Monte chaque matin sous les feux du soleil;
C'est pour Lui que scintille en riches emaillures Ton merveilleux saphir qui n’a pas son pareil.
Divin être d'azur au cœur pur qui scintille,
Vis tranquille et joyeux sur le riant coteau,
Car partout, fleur du ciel, où ta couronne brille Elle enfante la joie et luit comme un flambeau.
Nous l'avons trouvée à fleurs blanc pur sur le Jura et dans les Alpes (fig. 137), et cultivons cette forme albinos à Floraire où elle fait merveille!. Le G. verna, d’ailleurs, est une plante excellente pour le jardin alpin où elle exige un sol un peu ferme et le soleil.
Le G. brachyphylla (fig. 138) est plus petit que le G. verna dont il paraît être la forme des hauteurs; ses feuilles sont plus courtes, plus épaisses, et son calice est plus Jong, plus effilé, plus grêle et dépourvu de côtes ; le tube de sa corolle est aussi plus mince et plus allongé. Fleurit en juillet-août dans les hautes altitudes, entre 1900 et 3000 m.
G. bavarica (fig. 139). Nous avons, dans la Gentiane de Bavière, la fleur du bleu le plus beau, le plus profond et le plus velouté qui se puisse concevoir. Les feuilles sont ovales, obtuses, luisantes, d’un vert clair, très rapprochées à Ja base des tiges. Fleurit d'août en octobre au bord des torrents alpins et dans les prés humides,
1 M. Reginald Farrer, dans son volume N'y Rock-Garden propose de nommer cette variéte : G. verna chionodoxa (gloire des neiges).
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entre 1400 et 2800 m. Nous l'avons rencontrée à fleurs blanc pur dans les Alpes de Bourg-Saint-Pierre.
G. asclepiadaea (fig. 140). C’est la belle Gentiane d’automne des Alpes calcaires, celle dont les hampes merveilleuses se baissent sous le poids des fleurs à Ja façon des feuilles d’acanthes sous celui du palais corinthien. Plante forte et vigoureuse, à tiges de 50 à 80 cm., garnies de bas en haut de feuilles opposées et portant à leur sommet un épi de fleurs bleu foncé, ponctuées de vert. Dans certaines vallées des Alpes, à Ja Via Mala, par exemple, ces fleurs sont d’un blanc très pur. On cultive le Gentiana asclepiadaea et sa forme albinos dans un sol profond et frais, et à l'ombre.
G. cruciata. Sur les collines pierreuses et ensoleillées de nos montagnes calcaires, on rencontre une Gentiane touffue, aux feuilles luisantes, veinées, opposées en croix, de forme oblongue lancéolée, aux fleurs dépourvues de pédoncules, formant un bouquet serré, à la corolle bleu céleste, découpée en quatre lobes opposés, que l’on admire à cause de la belle teinte de ses fleurs. C’est le G. cruciata, qui se cultive avec facilité dans les lieux ensoleillés de nos jardins.
G. lutea (fig. 141). Belle plante aux formes architecturales qui donne à tous nos pâturages calcaires, mais spécialement au Jura, un cachet de beauté que ne Jui contestent que peu de personnes. M. Farrer° n’est pas de cet avis, mais il est peu d'artistes qui ne se joindront à notre admiration pour cette belle fille de nos monts. Rambert n’en paraît point entiché non plus. 1] se contente de décrire son port militaire, ses faux airs de grenadier, et de rappeler qu’on fait de ses racines une eau-de-vie d'un goût et d’un parfum étrange, d’ailleurs saine, res-
1 Farrer : My Rock Garden, p. 219.
taurante et faite pour être bue sur le glacier, à 3000 ou 4000 m. au-dessus de Ja mer.! Dans ses vers À Moléson, il cite encore cette propriété de la Gentiane :
Mais une herbe des monts distillée au chalet, Herbe que le troupeau dédaigne pour son lait, La Gentiane jaune, ou bleue, ou purpurine, Recèle ce nectar en sa forte racine :
Elixir du chasseur, trésor des montagnards,
J] ramène la vie aux levres des vieillards.
E. Rambert.
Nous avons donné ailleurs” des indications puisées aux bonnes sources, au sujet de ses propriétés médicicinales et rappelé que Pline la tenait en haute estime, et en préparait un vin qui ne devait pas être très différent de la liqueur que font nos montagnards et qu’on considérait déjà alors comme un excellent stomachique, digestif et apéritif. À la montagne, si vous avez grand’soif, coupez un infiniment petit morceau de sa racine et portez-le à la bouche ; vous serez désaltéré, si tant est que vous puissiez supporter l’amertume extrême de Ja Gentiane.
La culture du G. lutea n’est point aisée, et pourtant, en Autriche, on la pratique en grand dans les champs et même sur les talus de chemins de fer pour l'exploitation de sa racine. Elle aime un sol profond, calcaire, meuble, et au-dessus de tout, elle redoute l’arrachage, la transplantation. Semée à l’état frais, sa graine germe rapidement; il faut repiquer quand la plantule a cinq ou six feuilles, planter en place; à Floraire, nous l’élevons en pots pour l'exportation et elle réussit assez généralement.
ee RE CE
G. purpurea (fig. 142). Plante beaucoup moins élevée et robuste que Ja précédente, ne dépassant guère 40 à 5o cm.; feuilles luisantes, vert foncé, fortement nervées ;
1 Les Alpes Suisses, série 1, p. 241.
2? Le Jardin de l'Herboriste, p. 124 à 125.
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fleurs grandes, en coupe étroite, serrées en bouquets terminaux, agréablement odorantes; corolle d'un rouge brun, ne s’ouvrant que sous l'influence d’un fort soleil et jamais complètement ; calice fendu sur un côté jusqu’à Ja base. Pâturages frais des Alpes, entre 1500 et 2200 m. Le _G. punctata en diffère par son calice court, le plus souvent non fendu, à 6 dents inégales, Jacéolées, étroites, par sa corolle jaune pâle, ponctuée de pourpre noir, à 6 lobes obtus, dressés. I] fleurit en juillet-août dans les pâturages des Alpes. Enfin le G. pannonica, qui appartient encore au groupe du lutea, se distingue par ses fleurs d’un rouge foncé violacé, ponctuées de noir, et par les lobes de son calice retombants; Alpes de Saint-Gall.
La culture de ces trois belles espèces est plutôt difficile et ce n’est guère qu'en Angleterre, sous un climat humide, qu’on les voit très bien acclimatées. I] leur faut un sol poreux, profond, pas trop humide, le mi-soleil, et cependant une certaine fraicheur de l'air.
Les G. Gaudiniana, Charpentieri et Thomasii sont des hybrides entre les types du groupe Jutea. Ces espèces s’hybrident même dans les jardins, au dire de Kuznetzow qui cite un cas d’hybridation produit à St-Pétersbourg, dans les belles cultures de M. Kesselring”’.
G. Pneumonanthe. C’est une plante des marais de Ja région inférieure, presque des plaines, si la Gentiane pouvait être une plante de la plaine. Sa tige est raide, de 20 à 50 cm., ses feuilles nombreuses, opposées, les supérieures étroites, lancéolées, les inférieures réduites à de. simples écailles ; et ses fleurs sont de grandes belles coupes d'indigo, disposées en bouquets serrés dans le haut des tiges; corolle à 5 Jobes triangulaires. Fleurit en aoûtseptembre dans les marais du pied du Jura, de Divonne
1! Kuznetzow : Eugentiana, p. 179. (Saint-Petersbourg, 1898.)
à Bâle, dans ceux de Ja vallée du Rhône, et plus spécialement près de son embouchure dans le Léman, etc. !
G. ciliata (fig, 143). Petite plante d'automne dont on voit les fleurs grandes, d’un bleu d'azur lilacé, frangées sur les bords, s'élever par 1 à 7 sur une tige grêle et courte. On Ja trouve ici et là à fleurs blanches, et sa culture est difficile. Comme sa graine müûrit très tard, il n’est pas facile de se la procurer ; de Îà sa rareté dans les jardins.
J] est un groupe de Gentianes annuelles qu’on rencontre dans les prairies et les pâturages de nos montagnes. Ce sont des plantes basses et très fleuries, aux corolles bleu d'azur ou violettes. La plus connue est le G. germanica (fig. 144) à la tige de 20 à 30 cm., divisée en bouquet, à Ja corolle à S lobes, de couleur violet foncé tirant sur le brun et fleurissant en août-septembre. Le G. campestris s’en distingue par sa taille plus basse, ses fleurs violet clair, à 4 lobes, et par son calice divisé jusqu'à sa base en 4 lobes inégaux. Fleurit en juinoctobre dans toutes nos montagnes où on le rencontre _ parfois à fleurs blanches.
Le G. nivalis est une petite plante qu’on n’aperçoit que lorsque, sous les rayons du soleil, sa gente corolle d'azur intense, du plus beau bleu qui se puisse rêver, est ouverte. Ses rameaux sont grêles, dressés, rameux dès leur base, ses fleurs nombreuses, très petites, solitaires au sommet des rameaux, et se succédant de juillet en août sur Ja plante. G. fenella a les tiges très grêles, à peine hautes de 10 à 15 cm., nues, divisées dès leur base, jamais dans le haut, portant chacune une fleur violette, petite, généralement penchée sur sa tige. Juillet-août. Alpes, de 1900 à 2600 m., dans les lieux sableux et humides.
1M. le Baron Charles de Rothschild, de Londres, vient de m'envoyer des fleurs de Gentiane Pneumonanthe qu'il a cueillies en Hongrie et qui
sont plus grandes et légèrement plus évasées que dans la forme de nos marais.
FAMILLE DES BORAGINÉES 387
Famille des Boraginées _ So
Plantes poilues, à tiges arrondies ou jrrégulièrement anguleuses, à feuilles alternes, indivisées, rarement dentées; fleurs disposées en grappes ou en épis généralement enroulés avant l’anthèse, ce qui donne à beaucoup la forme scorpioïde; calice persistant à 5 divisions; corolle monopétale à 5 lobes; 5 étamines insérées sur le tube de Ja corolle, alternant avec ses lobes; style 1. La plupart — et la Bourrache plus spécialement — contiennent un suc mucilagineux qui leur donne des propriétés émollientes!.
Myosotis
Fr.: Ne m'oubliez pas; all.: Vergissmeinnicht; angl.: Forget me not.
Myosotis alpestris (fig. 145). C’est ce joli Myosotis aux fleurs bleu d'azur intense avec un œil jaune à la gorge, qui hante Îles prairies des Alpes et du Jura et monte jusqu'aux cols de 2500 m. parfois. On le rencontre à fleurs blanches et à fleurs roses, et, depuis près d’un siècle ?, on le cultive dans les jardins. L’horticulture l’a développé et modifié — à lire les catalogues des marchands grainiers il aurait été amélioré !Î — et on en fabrique des tapis vivants, des corbeilles, des mosaïcultures même, ce qui l’a fait déchoir de sa splendeur naturelle. Nous sommes de ceux qui ont toujours protesté contre cette manière d'utiliser Ja flore alpine et de Ja prostituer aux goûts erronés du jour, et nous protesterons encore contre cette vilaine méthode de comprendre
l'H. Correvon, Le Jardin de l'Herboriste, p- 69. 2 Voir Paxton's Botanical Dictionary.
le jardinage. Le Myosotis des Alpes a sa place dans Île jardin alpin et dans la verdure d’un parc ou d’un coin pittoresque, mais sa nafure suave et délicate ne permet pas de l'utiliser comme simple matériel de construction, comme couleur destinée à produire de l'effet.
Très haut dans nos Alpes désolées, sur les arêtes exposées aux plus violents assauts de la tempête, un bijou merveilleux brille au soleil des grands sommets. Nos montagnards l'ont nommé le Roi de J'Alpe, ou Mousse bleue; à Saas, ils l’appellent aussi der Alpenkônig, tandis que les Tyroliens lui ont donné Je nom de Himmelsherold.
Les botanistes l’ont nommé WMyosolis nana ou Eritrichium nanum (fig. 146.) C'est une plante gazonnante, aux feuilles petites, couvertes de poils grisâtres et soyeux ; sa touffe serrée se couvre littéralement, en juillet-août, de fleurs très courtement pédonculées, à Ja corolle d'azur superbe. Quand cette touffe est fleurie elle représente absolument une pelote d'azur vif car on n’aperçoit plus, au travers de la brillante étoffe bleue, le feuillage que Îles corolles recouvrent. C’est la plante alpine et nivale par excellence et nul ne l’oublie qui l’a rencontrée un jour sur son chemin.
Sa culture exige certains soins. Ï] Jui faut le sec et le mi-soleil, un sol poreux et léger; à Floraire, nous Ja cultivons dans le Sphagnum, au grand soleil.
Sur le rocher bruni que battent les orages,
Au sommet de nos monts un bijou d'un bleu pur Resplendit au soleil et sourit aux nuages,
C'est le Myosotis nain dont la fleur est d'azur.
Petite fleur des cieux sur la terre oubliée,
Bijou que pour Lui seul semble avoir creé Dieu, Nul ne peut te cueillir sans porter sa pensee Vers l'éternel Auteur de ton vêtement bleu.
SE
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Famille des Scrophularinées
Plantes généralement herbacées, à feuilles alternes, opposées ou verticillées, sans stipules; fleurs plus ou moins irrégulières ; calice persistant, à 4-5 divisions; corolle monopétale à 4-5 lobes inégaux, plans ou à 2 lèvres ; 2 étamines égales ou 4-5 inégales ; 1 style. Plantes à suc amer ou àcre ; plusieurs espèces sont utilisées en médecine.
Linaria alpina (fig. 147) Fr. : Linaire des Alpes; all. : Alpenleinkraut ; angl.: Alpine Toadflax.
Plante glabre et glauque, à tiges courtes et nombreuses formant une petite touffe serrée ; feuilles opposées pour Ja plupart ou formant des collerettes (verticillées) le long des tiges ; fleurs d’un beau violet, avec une tache safran vif à la lèvre, disposées en grappes courtes. Fleurit dans tous les sols pierreux, sableux et morainiques des Alpes. On la rencontre parfois à fleurs blanc pur, ou rose ou encore rouge carminé. Une variété concolor a les fleurs dépourvues de la tache safranée.
Dans le Jura méridional on trouve le Linaria petraea qui diffère du type alpin par son port érigé, ses feuilles plus étroites, les éperons de ses fleurs plus longs et plus grêles et par sa corolle plus étroite et plus allongée.
Excellentes plantes pour Ja culture en pots ou en rocailles dans un sol fraîchement remué, meuble et pierreux, au soleil. Elle fait également bien dans les fentes des vieux murs.
Veronica Fr. : Véronique ; all. : Ehrenpreis ; angl. : Speedwell.
Fleurs petites, tantôt disposées en grappes, tantôt axil- Jaires ; feuilles opposées sur les tiges, mais alternes dans Je haut, où elles forment souvent bractée; calice à 4, rarement à 5 divisions ; corolle en roue, à tube court, à 4 lobes dont le supérieur plus large que les autres ; 2 étamines.
V. saxatilis (fig. 148). Petite plante aux rameaux durs et diffus, émettant des tiges garnies de feuilles ovales, glabres et légèrement dentelées ; fleurs d'un bleu intense, à corolle très caduque avec 2 étamines jaunes très sail- Jantes ; fleurit en juillet-août sur les rochers des Alpes et du Jura, de 1000 à 2500 m. Le V. fruticulosa en diffère par ses tiges plus hautes, plus dressées, ses feuilles plus allongées, d’un vert plus clair, sa fleur rougeâtre ou blanchâtre, en grappe allongée, pubescente, glanduleuse. Juillet-septembre ; lieux rocheux des Alpes et du Jura.
Ces deux espèces voisines sont une excellente décoration pour les rocailles, le jardin alpin ou Îles vieux murs; so] sain et plutôt pierreux ; soleil.
V. spicata. C'est la plante aux jolis épis bleus, serrés, dressés, qui anime les pentes herbeuses et sèches, qu'elle décore à Jl’automne de ses belles touffes indigo ; feuilles oblongues, crénelées, d’un vert gris, pubescentes, les inférieures opposées, Îles supérieures éparses ; fleurs petites, très nombreuses, bleu foncé — rarement blanches ou roses — en épis serrés et étroits. Se cultive très aisément et se prête même à la confection de tapis ou de bordures.
V.. bellidioides (fig. 149). Petites touffes aux feuilles
obtuses, assez grandes, d’un vert gris, rapprochées en
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grosses rosettes ; fleurs petites, bleues, en grappes courtes et légèrement velues. Juillet-août, dans les hautes
Alpes.
V”. alpina. C’est une petite plante pubescente à feuilles ovales, nombreuses, entières ou crénelées, garnissant les tiges ascendantes ; fleurs d’un bleu pâle, en grappe courte et pubescente. Juillet-août, hautes Alpes, 1000 à 2500 m.
V”. aphylla (fig. 150). Diffère de la précédente surtout par sa tige nue, portant à son sommet une courte grappe de fleurs bleues, veinées et peu nombreuses. Juin-août ; pâturages pierreux des Alpes et du Jura.
Digitalis Fr. : Digitale ; all. : Fingerhut ; angl. : Foxglove.
Plantes robustes et dressées, calice à 5 parties, coroile tubuleuse, campanulée, ventrue, à 2 lèvres assez semblables ; 4 étamines. Elles sont très vénéneuses et renferment en plus ou moins forte dose la digifaline, qui a la propriété de ralentir les mouvements du cœur, d’abaisser Ja température et d'augmenter Ja sécrétion salivaire.
D. ambigua (grandiflora) (fig. 151). Tiges dressées, pubescentes, atteignant 60 cm. ; feuilles oblongues, lancéolées ; fleurs grandes, d’un jaune d’ocre, en épi terminal. Fleurit de juin en septembre dans les régions montagneuses de toute la Suisse. Le D. lutea (fig. 152) a les feuilles glabres d’un vert foncé, les fleurs petites en longs épis étroits et fleurit tout l'été dans nos régions montagneuses et inférieures.
Toutes deux sont d'excellentes plantes décoratives qui n’exigent autre chose qu'un sol un peu rocheux et qu’un peu de soleil. Nous avons donné, dans Le Jardin de l'Herboriste, des détails sur leur valeur pharmaceutique.
Erinus alpinus (fig. 153)
Fr. : Mandelize ou Erine ; all. : Leberbalsam; angl.: Erinus.
C’est l’une des plus jolies choses qu’on puisse voir que le tapis rose formé par les Érinus s'appliquant contre Îles parois rocheuses bien ensoleillées ou dans Jes fentes des vieux murs. La plante est délicieuse de grâce et de coloris et sa fleur rose tendre, répétée par centaines de fois sur Ja même touffe, répand autour d’elle un parfum délicat et fort agréable. On en possède une variété à fleurs blanc pur, et une autre à fleurs carmin vif. Sa congénère des Pyrénées, l'E. hirsutus, qui s'en distingue par sa pubescence, J’E. alpinus, étant glabre, s’est acclimatée chez nous dans les jardins alpins où elle a été plantée. Toutes ces formes ou variétés sont excellentes pour animer Jes rochers. les murailles et les talus des jardins alpins, et on ne saurait trop en recommander j'introduction dans les jardins.
Bartsia alpina (fig. 154) Fr.: Bartsie ; all. : Alpenhelm ; angl. : Bartsia.
C’est cette plante sombre d'aspect, aux tiges dressées, haute de 15 à 20 cm., velues, très feuillées, surtout dans leur partie supérieure où les feuilles se transforment en bractées de couleur violet foncé, avec de petites fleurs d’un violet noir en grappe dressée. On la rencontre dans Îles lieux frais et ombragés des Alpes et du Jura, où elle forme de vraies colonies. |
Pedicularis
Fr.: Pédiculaire ; all. : Lausekraut ; angl. : Lousewort.
Plantes demi-parasites, aux tiges simples, aux feuilles finement divisées ; aux fleurs en épis ; calice tubuleux à
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3-5 dents; corolle tubuleuse bilabiée, à lèvre supérieure s’avançant en forme de casque ; 4 étamines.
P. tuberosa (fie..155). Tige dé 20 2440 cm. dressée, feuilles longues, à divisions oblongues, dentées, opposées ; fleurs jaunes, à reflet brun, en épi dressé. Alpes, de 1300 à 2200 m., dans les pâturages secs.
Le P. foliosa est une grande espèce pouvant atteindre 50 cm., à tige robuste et dressée, à feuilles grandes, profondément découpées en folioles étroites; fleurs jaune verdâtre en épi gros et serré. Juin-juillet. Pâturages frais et herbeux des Alpes et du jura méridional.
P. verticillata (fig. 156) est une petite plante aux feuilles finement découpées, ressemblant un peu aux frondes de VÆsplenium Halleri, disposées en verticille ou collerette, autour de la tige; fleurs carmin violacé, tachées de pourpre et disposées en épi serré. Croît dans les pâturages frais de Ja chaîne alpine.
Le P. rostrata en diffère par sa petite taille, ses feuilles non opposées, ses fleurs plus grandes, à bec crochu, d’un rose incarnat très vif, le reste de Ja corolle étant pourpre vif, par ses grappes courtes, formées d’un petit nombre de fleurs. Hautes Alpes entre 1500 et 2200 mètres d'altitude.
Famille des Lentibulariées
SE
Herbes propres aux lieux humides ; feuilles radicales en rosette, glanduleuses-visqueuses ; fleurs solitaires, irrégulières ; calice à 2 ou 5 divisions ; corolle monopétale, irrégulière, à lèvre inférieure prolongée en éperon; 2 étamines ; 1 style très court.
Pinguicula Fr.: Grassette, Langue d’oie ou Oreillette; all. : Fettkraut ; angl. : Butterwort.
Plantes carnivores ayant les caractères de Ja famille.
P. vulgaris (fig. 157). C’est une plante visqueuse, aux feuilles charnues, luisantes, succulentes, d’un vert jaunâtre, enroulées sur les bords, réunies en large rosette sur le sol; fleurs d’un bleu violet. Croît dans les lieux humides et surtout tuffeux de nos montagnes, et fleurit de juin en septembre.
Le P. grandiflora en diffère par sa grande corolle aux Jobes ovales et amples, aussi larges que longs, et par son éperon plus large et plus épais. 1] croît dans les régions plus élevées et surtout dans les lieux calcaires. Le P. Reuteri a de grandes fleurs d’un beau rose avec des macules pourpre et un éperon rose vif et se rencontre surtout sur Je Jura. Enfin le P. alpina (fig. 158) se distingue par ses feuilles plus fortement enroulées sur les bords, peu visqueuses, d’un vert jaune, parfois brunâtre sur leur pourtour par sa corolle plus petite, d’un blanc crème, et
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marquée à Ja gorge de deux macules jaunes. Fleurit dans les Alpes, entre 800 et 2200 m., en juillet-août.
Les feuilles des Grassettes sont de vrais pièges à insectes ; leur viscosité attire de petites mouches altérées et Jes retient jusqu'à ce qu'au moyen de glandes visibles à l'œil nu elles soient tuées, déchiquetées et, finalement, absorbées par la feuille. Pius il fait chaud et sec, plus le nombre des insectes captés est considérable. C’est la plus carnivore de nos plantes suisses.
La culture des Grassettes n’est pas très facile. 1] faut se souvenir avant tout que, après Ja maturité des graines, les feuilles se déssèchent et disparaissent et qu'il ne reste de Ja plante qu’un bourgeon globuleux, que, parfois, le vent roule sur le sol ou que les eaux emportent. 1] faut avoir soin de ce bourgeon qui est presque un bulbe aérien, un pseudo-bulbe, et l’enterrer dans le sol, afin de le protéger pendant l'hiver. On doit, cela va sans dire, tenir Ja plante dans un sol humide.
Les Lapons se servent des feuilles de Grassettes pour faire cailler leur lait de renne. Ils les placent sur une passoire et versent par-dessus le lait fraîchement trait. Après l'avoir filtré ils le laissent reposer pendant deux jours pour qu'il s'aigrisse. Ainsi préparé ce lait devient épais et plus consistant que je Jait caillé ordinaire; le sérum s’y maintient, et, quoique moins riche en crème, il est d'un goût plus agréable que le lait caïillé ordinaire. Une fois qu'on a de ce lait caillé, on peut, comme Île Jevain pour la pâte, en cailler de nouveau et indéfiniment, avec une ou deux cuillerées de celui qui a subi la préparation. C’est par un procédé semblable que les Bédouins, au delà du Jourdain, préparent leur lében.
Famille des Globulariées
SC
Globularia
Fr.: Globulaires ; all. : Kugelblume; angl. : Globularia.
C’est l’un des genres les plus montagnards qui existent. Jolies plantes aux feuilles persistantes, aux fleurs lilas violet ou bleuâtres, disposées en boules ou en cônes, qui croissent toutes sur les pentes sèches et ensoleillées des montagnes, surtout calcaires.
G. cordifolia est cette plante naine, tapissant le sol ou Je rocher, aux rameaux étalés, durs et divisés, portant de nombreuses feuilles petites, en forme de spatule ou de cœur, échancrées au sommet, et qui sont disposées en rosettes d’où partent les fleurs réunies en petits cônes ou en boules compactes et aplaties, d’un lilas bleuâtre. Fleurit en mai-juillet sur les pentes des montagnes, de 800 à 2000 mètres.
Le G. vulgaris a de grandes feuilles vert foncé, luisantes, ovales, obtuses, faiblement échancrées et disposées en une grande rosette du centre de laquelle s’élèvent les tiges florales, nues, dressées, roides, de 10 à 30 cm., et portant au sommet une boule de fleurs violacées.
Fleurit de mai en septembre sur les collines sèches et chaudes de nos régions calcaires.
Le G. nudicaulis a les feuilles oblongues, très lisses, d’un vert foncé, luisantes, formant de fortes touffes sur le sol. Tige de 15 à 30 cm., souvent violacée ou noirâtre ; fleurs nombreuses, d’un bleu violet, en grosse boule au
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sommet. Fleurit en juin-juillet sur les pentes herbeuses des Alpes calcaires, entre 1000 et 2000 m. d'altitude.
Les Globularia sont d'excellentes plantes d'ornement pour le jardin alpin, les pentes sèches de nos parcs et jardins et même pour la culture en vieux murs. Leur Jongue floraison, l’étonnante rusticité de leur souche extrèmement vivace, Ja beauté de leurs fleurs, dont la teinte donne une note très agréable dans l’ensemble du jardin, la font rechercher des décorateurs et des amateurs de belles choses. 1] leur suffit d’avoir un sol pierreux (solide et riche en humus pour G. nudicaulis) et une bonne place au soleil pour les voir prospérer et fleurir longtemps.
Famille des Polygonées
SCD
Plantes herbacées ou légèrement ligneuses à la base, à tiges articulées et noueuses ; fleurs à périanthe persistant, vert ou coloré, à 4-6 divisions libres ou soudées à la base ; 5-8 étamines, 2-3 styles.
Cette famille fournit le blé sarrasin,l’Oseille, la Patience, Ja Rhubarbe qui sont alimentaires, la Bistorte, la Rhubarbe, le Rumex, qui sont toniques et purgatifs.
Rumex Fr.: Oscille; all.: Sauerampfer; angl.: Dock.
Périgone à 6 segments, les 3 intérieurs plus grands que les extérieurs ; 6 étamines, 3 stigmates.
K. scutatus (fig. 159.) C’est une plante assez insignifiante, qui hante les éboulements rocheux, et qu’on aime à rencontrer à cause de l'acidité de ses feuilles qui enlève la soif, et qui, dans bien des cas, a été un soulagement au touriste altéré. Ses tiges sont grêles, divisées, garnies de feuilles glauques, munies d'oreilles pendantes. Ses fleurs sont verdâtres, sans attrait.
Le KR. alpinus (Rhubarbe des Moines ou de montagne, Lappis ou Lappé) est cette plante à gros feuillage vert foncé, rougeâtre, aux tiges dressées, garnies de fleurs vertes et rougeâtres, qui croît en abondance autour des chalets des Alpes où elle forme de vrais champs serrés, ne laissant pas de place à d’autres plantes. Elle est recherchée comme dépuratif et purgatif et préconisée par plusieurs contre les maladies cancéreuses.
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Polygonum Bistorta (fig. 160)
Fr.: Bistorte, Renouée ou Serpentaire ; all.: Knôterich ; angl.: Knotgrass.
C’est la gente grappe rose chair, parfois carmin, qui anime les prairies fraîches des Alpes et du Jura, dans la région alpine, et dont la racine est deux fois tordue, à Ja forme d’un S: cette souche est épaisse, renflée, et a une saveur astringente très forte et âcre ; elle est utilisée comme astringent.
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Famille des Thymélées
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Petits arbustes ou sous-arbrisseaux à l'écorce fibreuse très tenace, aux feuilles alternes, sans stipules ; aux fleurs à périanthe coloré, rarement vert, tubuleux, à 4 Jobes égaux ; 8 étamines sur 2 rangs, à filets très courts ; 1 style.
L'écorce, les feuilles et les fruits de cette famille, quand ils sont charnus, renferment des sucs très âcres et vésicants.
Daphne
Fr.: Daphné; ali.: Seidelpast ; angl.: Daphne.
Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux aux fleurs colorées, odorantes, au périanthe en forme d’entonnoir ; fruit en baie charnue.
Daphne cneorum (fig. 161)
Fr.: Thymélée des Alpes ou Daphné du Marchairuz; all.: Steinrôschen; angl.: Garland flower.
Sous-arbrisseau aux rameaux traînants sur le sol, ramifiés, nus dans leur partie inférieure et feuillés au sommet ; fleurs velues à Ja partie extérieure du tube de la corolle, d’un beau rose vif, très odorantes. Fleurit en mai-juin sur quelques points du Jura et des Alpes tessinoises.
C’est la plus gracieuse de nos plantes montagnardes ; et Ç'en est la plus aimée dans les jardins, où elle arrive à former des buissons de plus d’un mètre de diamètre, se recouvrant, en avril-mai, d'innombrables fleurs qui sont Jun des plus éclatants ornements des rochers calcaires,
des jardins alpins ou des plates-bandes. Elle refleurit parfois à l’automne. À Floraire, où nous en possédons une variété à grandes fleurs, une autre à fleurs blanches, et une à feuilles rubanées et bordées de blanc, nous Ja considérons comme l’une des plus rustiques.
J] Jui faut un sol ordinaire, plutôt lourd, calcaire, et le soleil.
La-haut, pres du ciel, au sein de l’alpage, Dans les blancs rochers du Jura vaudois, Le doux Thymélee à la fleur en croix Parfume et bénit tout le voisinage.
Tout le long du mont, sur l’agreste crête, La fleur incarnat chante nuit et jour
Sous le gai soleil sa chanson d'amour, Une melodie austere et discrète.
La-haut, loin du bruit, loin des cris du monde, }J] s’etale heureux, sous un ciel bien clair,
Et sa fleur suave aux couleurs de chair,
Jette son encens partout comme une onde.
Le D. striata, des Alpes grisonnes, en diffère par ses rameaux dressés, ses feuilles plus étroites et plus allongées, et ses fleurs non velues disposées en capitules plus serrés.
Le D. alpina (fig. 162) des rochers ensoleillés des Alpes calcaires et du Salève (hors frontière) est un petit arbuste dressé, aux rameaux divisés, épais, ridés, noueux, feuillés au sommet, atteignant 50 à 60 cm.; euillés ovales Jancéolées, petites, velues, soyeuses et d’un vert glaucescent ; fleurs blanches, par 4-7 au sommet des rameaux. Maijuin.
Le D. Mezereum (Bois-Gentil, Bois-Joli, Garou) est
ce petit arbuste bien connu dont Îles tiges, épaisses et
dressées, se garnissent, dans leur partie supérieure, de fleurs rose-violet, très odorantes et directement attachées au rameau.
Le D. Laureola (Lauréole) en diffère par ses feuilles persistantes, à l'aspect de Laurier, ses fleurs d’un jaune verdâtre en bouquets serrés à la base des feuilles. Tous deux fleurissent aux tout premiers jours du printemps dans les bois de la région montagneuse.
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Famille des Orchidées
Sc
Nous ne pouvons ici nous étendre sur cette importante et brillante famille, à laquelle nous avons d’ailleurs consacré deux volumes importants ', auxquels nous renvoyons les personnes que le sujet intéresse. Rappelons seulement que dans nos montagnes suisses, au Jura ou dans les Alpes, elles forment une riche collection et donnent à la flore ce cachet de pittoresque beauté qui est la caractéristique de Ja famille.
Celle qui frappe les regards de tous, c’est la sombre et riche Nigritelle, Nigritella angustifolia (Orchis nigra) (fig. 163), en français, Orchis vanille ; en allemand, Schwarzstendel ou Männertreue ; en anglais, Vanilla Orchis.
Ses pompons pyramidaux, brun velouté, répandant un fort parfum de vanille semblent autant de grenats ou de rubis sertis dans l’émeraude des prés alpins. Fleurit en juilletaoût dans toutes les régions alpines des Alpes et du Jura.
L'Orchis globosa (fig. 164) croît dans les lieux herbeux de la région alpine, et produit des épis courts et serrés de fleurs rose lilacé en forme de cône arrondi. I] fleurit en juin-juillet dans les Alpes et le Haut-Jura, entre 1200 et 2000 m. Enfin le Gymnadenia albida (fig. 165) dont le petit épi jaune clair répand un parfum de miel, se rencontre parmi les Rhododendrons, sur Îles pentes de Bruyères et de Vaccinées, dans les Alpes et sur le Jura.
1 Album des Orchidées de l'Europe centrale et septentrionale, par H. Correvon. — Les Orchidées rustiques et leur culture dans les jardins. par H. Correvon.
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Famille des Liliacées Fe.
Plantes herbacées vivaces, à souche bulbeuse, fasciculée ou fibreuse, à feuilles simples, généralement entières, sans stipules ; fleurs régulières, à périanthe coloré, à 6 divisions pétaloïdes libres ou soudées; 6 étamines opposées aux divisions du périanthe ; 1 style à 3 stigmates.
Lilium Martagon (fig. 166) Fr.: Lis Martagon, Racine d'or; all. : Krull-Lilie ; angl. : Martagon Lily.
C’est l’un des plus beaux ornements de nos régions montagneuses pendant les mois de juillet-septembre. Lestiges robustes, s'élevant jusqu'à 1 mètre parfois, garnies de feuilles disposées en étages, ses belles grandes fleurs penchées, à Ja corolle rougeâtre, ou lie de vin, pointillées de brun, aux divisions relevées comme un turban, son odeur pénétrante, tout Jui donne du charme. Nous J’avons rencontré trois fois à fleurs blanc pur et toujours dans les environs de Bourg-Saint-Pierre qui nous paraissent spécialement propices à la production des albinos. Dans les jardins anglais et surtout irlandais, le type à fleurs blanches est assez répandu et très recherché. :
Le Lis Martagon est de culture aisée et ne demande que l'ombre ou la mi-ombre et un sol profond, léger et frais. À Floraire, il se développe merveilleusement dans la partie du jardin située en plaine, où le sol est léger et poreux, beaucoup moins bien dans le haut où le terrain est lourd et graveleux. On cultive en outre des Marta-
gons à fleurs jaunes avec anthère rouge vif(L. pyrenaicum) qui est une vraie merveille et ne devrait manquer dans aucun bosquet, et d’autres à fleurs rouge cardinal ou vermillon ou cinabre. (L. carniolicum, chalcedonicum ou pomponium rubrum), qui réussissent dans tout sol léger et profond, pourvu qu’il soient un peu à l'ombre. Tous ces Lys, aux fleurs en turban, sont beaux et décoratifs et ils méritent, surtout les Martagon et pyrenaicum qui n'exigent aucuns soins, une place dans tous nos jardins où il y a toujours un coin propice à l'ombre, sous les arbres ou dans les fouillis.
Paradisia Liliastrum (fig. 167)
Fr.: Paradisie, Lys de St Bruno, Lys des Alpes; all. : Trichterlilie ; angl.: St. Bruno Lily. |
C’est bien le Lys de nos Alpes comme le Rhododendron en est la Rose, un Lis pur et sans taches, au parfum enivrant, à la belle et grande corolle blanche, avec 6 étamines d’or, en grappe fièrement campée au sein du pâturage en pente où elle affectionne de s'établir et où elle fleurit en juillet.
On Ja rencontre dans les Alpes et le Jura entre 1200 et 2000 m. d'altitude. Elle se cultive aisément dans tout sol un peu léger et au soleil. Nous en avons à Floraire, depuis quelques années, une belle variété à très grandes fleurs qui se rapproche un peu du Lys blanc de Marie.
L'Anthericum Liliago (Paradisia Liliago) (fig. 168) diffère de la précédente par ses tiges plus élevées, divisées, et ses fleurs plus petites. I] croît dans les régions inférieures, sur les pentes chaudes et rocheuses de Ja zone montagneuse. Enfin, on rencontre dans toutes nos basses montagnes, sur les coteaux secs et ensoleillés calcaires, l’Anthericum ramosum, qu’on nomme en Suisse romande le Lys des Rochers, à Fribourg, l'herbe à J’araignée, et
qui est un diminutif des deux espèces précitées. C’est une plante touffue, aux tiges grêles, dures, filiformes et rameuses, à peu près dépourvues de feuilles, aux fleurs petites, blanches, aux anthères safranées et formant une Jarge panicule étalée. Fleurit en juin-août, et constitue, pour nos jardins, rochers et pentes arides, un excellent ornement.
Lloydia serotina Fr.: Lis des Rochers ; ail. : Alpenlilie ; angl. : Alpine Lloydia.
C'est une petite plante, humble et gracieuse, dont les tiges ténues et grêles s'élèvent du sein d’une très légère touffe de feuilles étroites comme celles d’un gazon, et portant une fleur à 6 divisions, blanche, tachetée de rose et de jaune à l’intérieur, et qu’on ne rencontre que sur les pentes ombragées et fraîches des Hautes-Alpes, entre 1800 et 2600 m. d'altitude.
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Famille des Colchicacées
Plantes vivaces, souvent vénéneuses, à feuilles entières, alternes ; fleurs régulières à périanthe pétaloïde à 6 divisions presque égales sur 2 rangs ; 6 étamines ; 3 styles.
Veratrum (fig. 169)
Fr.: Vératre, Véraire, Varaire, Hellébore blanc ; all. : Germer ; angl. : False Hellebore.
V.. album (fig. 169). C’est cette plante robuste et roide qui croît dans Jes pâturages de toutes les montagnes et s'y maintient, grâce au fait que les troupeaux ne Ja broutent pas. Elle à l'aspect de Ja Gentiane jaune, mais en diffère par ses feuilles alternes, profondément plissées, par ses fleurs vertes, à 6 divisions, en épis nombreux formant une panicule serrée.
Fleurit en juillet-septembre dans les pâturages. Le Y. Lobelianum en diffère par ses fleurs vertes en dedans comme au dehors. Le W. nigrum, a les fleurs plus petites, plus nombreuses et d’un brun noir. I] fleurit en juillet-août, sur Jes pentes boisées et dans les clairières des Alpes françaises, de la Suisse occidentale et du Tyrol.
Les Vératres sont très vénéneux ; leur souche contient Ja V'ératrine, vomitif toxique et très énergique. On l’emploie aussi contre la gale et les autres affections de Îa peau, et pour guérir les affections inflammatoires fébriles.
Comme plantes décoratives, ils ont leur place dans le jardin alpin. Üne ou quelques plantes isolées font un effet superbe, surtout lorsqu'il s’agit du Veratrum nigrum, dont les fleurs donnent une note énergique et savoureuse.
SE
Famille des Joncacées
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Plantes à l'aspect de gazon, à feuilles engaînantes, étroites et filiformes, à fleurs petites, accompagnées de bractées, régulières; périanthe à 6 divisions, plus ou moins scarieuses ; 6, rarement 3 étamines ; style, 1 ou presque nul.
Luzula
Fr.: Luzule; all. : Haïinsimse ; angl. : Woodrush.
Caractères de la famille (6 étamines). On les rencontre généralement dans les bois et, parfois, sur les hauts pâturages alpins.
Luzula nivea (fig. 170). Plante à souche oblique, à feuilles étroites, à fleurs blanc de neige, en panicule corymbiforme, aux divisions aiguës, les extérieures un tiers plus courtes que les intérieures. Les fleurs sont portées sur des tiges grêles de 50 à 60 cm., et ornent les bois de nos régions montagneuses, ici et là. Le L. albida s’en distingue par sa souche horizontale, son périanthe devenant roussâtre à la maturité, ses divisions ovales-lancéo- Jées, les extérieures un peu plus courtes que les intérieures, et ses fleurs disposées en bouquet très lâche.
Ces deux plantes sont très voisines; la seconde a les fleurs moins blanches que la première et toutes deux font bien dans nos sous-bois et sur le bord de nos bosquets.
Le L. lutea (fig. 171) croît dans les pâturages élevés des Alpes granitiques, quelquefois sur les terrains de transition entre 2000 et 2500 m. d'altitude.
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Famille des Cypéracées
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Plantes à l'aspect de gazon, dures et impropres à la nutrition du bétail ; fleurs généralement monoïques, naissant chacune à J’aisselle d’une écaille, disposées sur 2 ou plusieurs rangs en épis; 3 étamines (rarement 2 ou 1); 1 style à 2 ou 3 stigmates.
EÉriophorum Fr.: Linaigrette ; all. : Wollgras ; angl. : Cotton-grass.
Plantes marécageuses dont les graines sont accompagnées de soies généralement blanc éclatant qui forment une houppe plus ou moins fournie, suivant l'espèce.
E. Scheuchzeri (E. capitatum) (fig. 172). Plante à souche grêle et traçante, tiges cylindriques, de 10 à 20cm., portant un seul capitule ovoïde-globuleux. Croît dans les marécages des Alpes. L’E. vaginatum en diffère par sa souche touffue et fibreuse, ses tiges de 30 à 40 cm. de haut, triangulaires ; ses feuilles à trois côtés, étroites, roides, nombreuses, et son épi ovoïde; appartient aux marais tourbeux des Alpes et du Jura.
E. angustifolium (fig. 173) a la souche épaisse et courte, les tiges atteignant 50 cm., presque cylindriques, les feuil- Jes planes, mais trigones dans leur partie supérieure ; capitules au nombre de 2-6, penchés après Ja floraison et formant une ombelle. Croît dans les marais de toute Ja Suisse. L’E. latifolium en diffère par ses houppes plus petites, aux soies plus courtes, sa tige presque triangu- Jaire et ses pédoncules rudes et souvent rameux (lisses et simples chez angustifolium).
E. alpinum est un très petit Ériophore qu’on rencontre seulement dans les tourbières des régions alpines (Alpes et Jura) et qui forme de larges touffes serrées dont les tiges s'élèvent à 15 cm., sont triangulaires, et les épis très petits, presque minuscules, avec une houppe crépue et peu fournie.
Le genre Carex (Laiche) qui appartient à cette famille, offre une grande quantité d'espèces diverses, dont nous possédons, en Suisse, près de cent espèces, et forme, dans toutes nos montagnes et nos régions boisées, surtout dans les lieux humides et incultes, des landes de verdure raide et sèche.
La famille des Graminées, l’une des plus importantes, doit être ici, pour des raisons éditoriales, laissée entièrement de côté. Elle sera, ainsi que d’autres, reprise avec de Jongs développements si jamais nous publions une suite à ce premier volume.
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Famille des Filices (Fougères)
S CB
Voici l’une des plus anciennes, des plus curieuses et des plus caractérisées des familles de végétaux. Nous avons d'autre part ! publié sur son chapitre deux volumes dont l’un a été rapidement épuisé, et avons vivement engagé les amateurs de plantes à faire à ces gracieuses plantes sylvestres Ja bonne, la large place dans leurs jardins. Ce sont des filles des bois ou des rochers, et Jeurs frondes, (on nomme ainsi les feuilles des fougères) délicates et belles, donnent de Ja grâce et de la fraîcheur au jardin si les fleurs sont absentes de leurs touffes. Nous avons, dans les volumes précités, décrit le mode étrange de fécondation et de reproduction de ces végétaux qui n'ont pas de fleurs, et chez lesquels les organes sexuels sont fixés derrière une lame verte qui apparaît, première, après Ja germination des spores et se nomme prothalium ou prothalle.
Nous avons aussi raconté l'ancienneté de Ja race des Fougères, race antique et glorieuse, puisqu'elle a régné sur Ja terre à l'époque carbonifère et y formait d’imposantes forêts. Les forêts étaient représentées alors par des arbres gigantesques dont les troncs avaient jusqu'à 10 mètres de circonférence et s’élevaient bien au-dessus des plus hauts d’entre nos arbres actuels. Plus de 900 espèces de Fougères en 160 familles existaient alors, qui nous sont connues par les empreintes qu’elles ont laissées et
1 H. Correvon, Les Fougères rustiques, Geneve, 1890. H. Correvon, Les Fougères, les Préles et les Sélaginelles dans les Jardins, Paris 1896.
qu'on retrouve dans les houilles et les anthracites. La paléontologie est bien Join d’ailleurs de les connaître toutes, et les couches carbonifères n’ont point encore livré tous Jeurs secrets.
Les Fougères de notre époque sont bien déchues de leur splendeur originaire car elles ne sont plus, dans notre hémisphère boréal tout au moins, que d’humbles herbes se cachant à l'ombre. Mais ces herbes humbles et modestes sont gracieuses entre toutes et ornent admirablement nos jardins, nos rochers et nos appartements. Leur culture est facile, et, dans Ja plupart des cas, en ce qui concerne les Fougères de nos pays, il leur suffit d’un bon terreau de feuilles et d’un peu d'humidité de J’air, c'est-à-dire d'ombre et de fraîcheur. Le soi autour et au pied des arbres à feuilles caduques est ce qui leur convient Je mieux.
Botrychium Lunaria (fig. 174)
Fr.: Lunaire ; all. : Allermannsherrnkraut ; angl. : Moonwort
Petite plante croissant dans les gazons de Ja zone alpine et dont chaque souche émet une tige unique, portant une fronde (feuille) stérile, s’étalant à mi-hauteur, et une autre, fertile, en grappe dressée et divisée portant les sporanges (petites granulations jaunâtres) qui contiennent Jes spores, organes reproducteurs. Mai-juin.
Cryptogramme crispa (Âllosurus crispus) | (fig. 175)
C’est une fougère, alpine par excellence, qui anime les pierriers granitiques au-dessus de 2000 mètres d'altitude, et dont les touffes, parfois très larges, de feuillage vert clair, font un charmant effet dans Ja haute montagne.
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Les Anglais Ja nomment Parsley fern à cause de sa ressemblance avec le persil à feuillage fin. Ses frondes sont de deux formes différentes, suivant qu’elles sont stériles (à segments ovales et plans) ou fertiles (à segments oblongs et épais).
Cystopteris
Le genre Cysfopteris est également montagnard et J’un des plus gracieux. Le C. fragilis, (fig. 176) a de gracieuses frondes de 10 à So cm., légères, à pourtour oblong, extrêmement fragiles, à tige (rachis) vert foncé, brunâtre, à segments ovales allongés, aigus. C’est l'une des plus jolies d’entre les fougères de murailles et de rochers; on Ja cultive volontiers dans les rocailles et les murs de nos jardins, et elle y prospère très généralement. Le C. alpina qu’on rencontre dans les rochers des montagnes calcaires, s’en distingue par ses frondes agglomérées, plus ramassées, à pourtour ovale et par ses segments se terminant par des dents au lieu de finir en pointe. Le C. monfana est le plus rare et le plus délicat; il appartient aux rochers purement calcaires. Le pourtour de sa fronde est triangulaire; celle-ci est presque aussi large que longue, et portée sur de Jongues tiges vert clair; son Jjimbe est le plus finement divisé et découpé de toutes nos fougères.
Le Woodsia hyberborea est une délicieuse petite fougère qui croît ici et là, et toujours à l’état de plante rare, dans les rochers de nos Alpes granitiques. 1] rappelle le Cystopteris fragilis, mais ses frondes sont plus courtes, plus petites, de 5 à 25 cm. au plus, d’un vert mat, à segments arrondis, dentelés, peu incisés, garnis de poils verts; ses fructifications forment des points bruns, disposés sur Île rebord des frondes au-dessous desquelles elles forment une broderie superbe.
Blechnum spicant
Dans les régions montagneuses et boisées de nos montagnes, s'étalent, ici et là, les touffes, parfois très larges, du Blechnum spicant (fig. 177), dont les frondes stériles, très nombreuses, sont garnies de segments entiers, rapprochés, aplatis et d’un vert foncé Juisant, et les fertiles dressées, étroites, allongées, aux segments épaissis, étroits et plus distants entre eux.
L’/Æspidium Lonchitis, que les Anglais nomment le Holly fern, hante les bois des régions supérieures, les Jappiaz, les rochers de Ja zone alpine et va jusqu’à 2500 m. parfois.
C’est une belle touffe de verdure foncée, aux frondes roides et dressées, persistant l’hiver, aux segments rapprochés, ovales, Jancéolés, dentelés, courbés en faux, et portant comme une oreillette à leur base.
L’/spidium lobatum en diffère par ses grandes belles frondes, d’un vert foncé luisant, coriaces et dont on fait grand usage dans les décorations hivernales de nos appartements, au grand détriment de l'espèce, qui devient de plus en plus rare dans nos montagnes. Les segments de Ja base ont 10 à 12 cm. et sont divisés : ils vont en se raccourcissant jusqu'au sommet, et leurs divisions sont Jancéolées, recourbées en faux, dentelées, presque épineuses, avec une oreillette à leur base. C’est la meilleure des fougères à cultiver dans nos jardins.
Polypodium Le genre Polypode fournit trois espèces montagnardes et saxatiles qui sont :
P. Robertianum (P. calcareum) (fig. 178) aux frondes pubescentes en dessous, à pourtour triangulaire allongé ;
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il se rencontre dans les bois et les éboulis rocheux de toutes nos montagnes, surtout calcaires. Le P. Dryopteris, que les Anglais nomment Oak fern, en diffère par sa souche plus grêle et plus rampante, par ses frondes plus courtes et moins aiguës, glabres, aux segments toujours opposés, ce qui n’est pas le cas chez Robertianum. 1] croît dans les bois des régions montagneuses et subalpines. Enfin le P. Phegopteris (Phegopteris polypodioides), le Beach fern des Anglais, a les divisions de ses frondes dentées et velues, les deux inférieures renversées et déjetées en bas et le pourtour de Ja fronde offrant un triangle allongé. J] croît dans les lieux frais des Alpes granitiques et dans les bois de quelques parties du Jura.
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